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Les
Grammys

Les Québécois à 
l’écart des honneurs
Les Québécois sont revenus 
des Grammys sans remporter 
une seule précieuse statuette 
et Céline Dion n'a pas pu répéter 
son exploit de l'an dernier. B-3

LE MONDE

;

Jeunes juifs criblés 
de balles à New York
Quatre adolescents juifs ont 
été blessés par un Arabe qui a 
criblé de balles leur camion­
nette, devant le pont de Brooklyn 
à New York, hier. A-2
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L’abstinence peut 
se vivre sainement
Le célibat et l'abstinence 
sexuelle peuvent se vivre d’une 
manière saine et équilibrée 
dans la société actuelle, affirme 
une sexologue. A-5
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Un vent de «Myriamanie 
souffle sur Loretteville

»

LORETTEVILLE — Arrivés à l’aéroport de Mirabel en milieu 
d’après-midi, les deux enfants prodiges de Lorettevüle, Myriam 
Bédard et Sylvain Bouchard, ont été accueillis en véritables 
héros hier soir par près de 3000 concitoyens réunis devant l’hôtel 
de ville.

un modèle de courage et de téna­
cité. Car, dans le sport amateur, il 
ne faut compter sur personne. 11 
faut tout faire soi-méme », a dit la 

« Les Norvégiens m’ont fait un bel jeune Emmanuelle, de l’école pri- 
accueil, mais le vôtre est encore maire Apprenti-sage que fréquen- 
meilleur», a déclaré, émue, la tait Myriam Bédard. 
reine des Jeux olympiques de Lil- chaque intervention était en- 
lehammer a son amvee a Lorette- j^ecoupée de chansons entonnées

par JEAN-MARC SALVET
LE SOLEIL
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ville.
Adressant un clin d’oeil compli­

ce à la foule d’admirateurs, elle 
leur a promis qu’elle allait bientôt 
les revoir dans les rues de sa ville.

C’est sous les acclamations de 
sympathisants en liesse que les li­
mousines des deux athlètes ont 
fait leur entrée à 21 h précises 
dans le parking de l’hôtel de ville 
au milieu d’une haie d’honneur et 
d’une meute de journalistes. 
Loretteville en liesse

Alors que les deux héros, ar­
rivés à l’aéroport Jean-Lesage 
vers 19 h, approchaient de l’hôtel 
de ville, les cloches de l’église 
Saint-Ambroise se sont mises à 
sonner dans le ciel. Quelque cho­
se d’exceptionnel allait se 
produire.

« La ville honore ce soir deux 
des plus grands athlètes du Cana­
da : une double médaillée d’or et 
un futur médaillé des prochains 
jeux de Nagano ». a déclaré le 
maire de Loretteville, Denis Gi- 
guère, revenu en catastrophe de 
Floride en début de soirée.

«Vous êtes des exemples de 
détermination et de volonté pour 
toute la population », a poursuivi 
le maire, se réjouissant de ce que 
les deux athlètes aient « mis Lo­
retteville sur la carte du monde. »

Le premier ministre Daniel 
Johnson a aussi tenu à rendre 
hommage aux deux héros olympi­
ques.

S’attardant sur le triomphe 
« mérité » de la double médaillée 
d’or, M. Johnson a e.stimé. dans 
un message enregistré plus tôt 
dans la journée et diffusé sur 
écran géant, que l'honneur que lui 
ont fait les autres membres de la 
délégation canadienne en la choi­
sissant pour porter le drapeau ca­
nadien lors des cérémonies de clô- 
lure « rejaillit sur tous les 
Québécois. »

Ix? message le plus senti fut 
toutefois celui prononcé par la 
petite Emmanuelle Dugas-Bour- 
dage, âgee de 12 ans.

« Myriam, tu resteras toujours

spontanément par la foule.
« Elle est en or, elle est en or.

elle s’appelle Myriam Bédard (...)
11 est en or, il est en or, il s’appelle 
Sylvain Bouchard », disait 1 une 
d’elle.

À la fin de la cérémonie, vers 
21 h 20, le groupe Rythmoson y 
est allé de la sienne, composée 
spécialement pour l’occasion : 
«Tous les gens de Loretteville 
sont contents pour toi, Myriam. 
Du podium, tu nous reviens en 
ville. Y’a de l’or dans ton sourire, 
de la précision dans tous tes tirs, 
c’est pourquoi tu es notre cham­
pionne. »

« Ce que je viens de vivre là est 
encore plus fort que les cérémo­

nies de remise des médailles », a 
confié la reine de Lillehammer, 
vêtue à la norvégienne, au SO­
LEIL à l’issue de la fête.

À côté d’elle, ses parents, 
Pierre et Francine Bédard, reve­
nus de Norvège vendredi, avaient 
peine à contenir leurs émotions. 
«Ça en fait beaucoup dans une 
seule journée », a dit le papa de 
Myriam.

À quelques pas de là, Sylvain 
Bouchard tentait tant bien que 
mal de « digérer » son 
étonnement.

«Je savais qu’il se préparait 
quelque chose pour Myriam. Mais

je ne pensais pas que les gens de 
Loretteville pensaient autant que 
cela à moi. »

□ «Je ne veux 
pas être une 
superstar»

□ Le maire 
Giguère revient 
en catastrophe

page A*3

Trois spectacles de ski acrobatique par jour
Le «Québec Air Force » à l’Expo

QUÉBEC — Philippe Roche et le « Québec Air Force », 
qui ont ébloui la planète aux .leux de Lillehammer, sont sur le 
point de signer un contrat avec Expo-Québec pour offrir trois 
spectacles de ski acrobatique par jour durant les 12 Jours de 
l’événement en août prochain.

par MARCO FORTIER
LE SOLEIL

La signature de l'entente entre 
Expo-Québec et la firme Artiski, 
propriété du skieur de Lac-Beau- 
port et de son associé Guy La- 
france, ne serait plus qu’une for­
malité, a appris LE SOLEIL de 
source bien informée.

Guy Lafrance a confirmé hier 
avoir déposé un projet à Expo- 
Québec pour un spectacle de ski 
acrobatique mettant en vedette 
Philippe La Roche, médaillé 
d’argent à Lillehammer après 
avoir remporté l’or à Albertville 
en 1992. M. Lafrance a refusé 
d'en dire plus.

Selon nos informations, les 
deux autres membres du « Qué­
bec Air Force », Lloyd Langlois 
(bronze à Lillehammer) et Nico­
las Fontaine (sixième place), se­
raient de la partie avec une dou­
zaine d’autres as du tremplin.

Les skieurs s’exécuteraient 
sur une rampe haute de 10,7 mè­
tres. recouverte d'un tapis de 
plastique, pour atterrir sur un 
grand coussin d’air d'une épais­
seur de 2.1 mètres.

la Roche et son asswie ont 
conçu eux-mêmes l'engin, 
monté sur un camion long de 32 
mètres. Ils font le tour des foires

au Canada depuis deux ans. Ils 
donnent une cinquantaine de 
spectacles par an et prévoient 
augmenter le rythme à 200 dans 
les prochaines années à cause de 
la médaille de Philippe.

« Quand Philippe est là, ça at­
tire le monde », souligne Guy 
Lafrance.

L’appareil permet aux skieurs 
de faire à peu près les mêmes 
« pirouettes » absolument épous­
touflantes qu’on a vues à Lille­
hammer. « Ils font des doubles et 
triples vrilles », dit le copro­
prietaire d’Artiski.

l.a rampe, inclinée à 38 de­
grés, donne aux athlètes une vi­
tesse de 3.'t km h au moment où 
ils s’élancent dans les airs.

Guy l-afrance nie que Phi­
lippe La Roche exige 100 000$ 
pour les 12 jours de spectacle, un 
chiffre qui a été avancé au SO­
LEIL de source non officielle. 
« On ne demande même pas la 
moitié de ça (100 000 S). En Eu­
rope. un athlète dans le “top” 
peut demander 6 ou 7(X)0 $ pour 
un événement comme celui-là. »

Selon nos informations. Do­
minic et Alain la Roche se join­
draient au « Québec Air Force », 
en compagnie des skieurs John 
Ross. Jean-Marc Rozon, André 
Ouimet. Bernard Sévigny, David

/

Médaillé d'argent à Ullehammer. Philippe La Roche et son ^ulpe
voleront la vedette à Expo-Québec avec leurs sauts spectaculaires

Belhumeur, Jean-François Me- 
l(Khe, Serge lavoie ainsi que 
Brad Suey et Jeff Violo, de 
l’Ouest canadien.

Expo-Québec avait attiré 
48.5 197 personnes en 1993, 20 %

de plus que l'annee precedente, 
las organisateurs disaient croire 
que l'animation soutenue et une 
promotion plus dynamique 
avaient notamment propulse 
l’évenement.

\
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FAITS DIVERS
L’impôt 
sur les 
pensions... 
avantageux
QUÉBEC — Il faut éviter de 
juger isolément l’imposition des 
pensions alimentaires, tel 
que réclamé par Susan 
Thibaudeau. Au contraire, il 
est crucial de considérer 
globalement tous les attributs 
fiscaux d’un système fort 
avantageux.

par SICHARO HÉNAULT
Le SOLEIL

C’est le sens des plaidoiries pré­
sentées hier en cour fédérale d’ap­
pel par les procureurs du gouver­
nement fédéral. Ils répondaient 
aux arguments des avocats de la 
Trifluvienne contestant l’imposi­
tion de la pension alimentaire 
qu’elle reçoit pour ses deux 
enfants.

Tour à tour. Me Guy Laperrière 
et Me Carole Johnson ont plaidé 
aux trois juges que la déduction et 
l’imposition de la pension s’imbri­
quent dans un système ayant ses 
avantages et ses désavantages. 
Ainsi, ont-ils souligné, le parent 
recevant la pension, contraire­
ment à l’autre, peut bénéficier de 
divers crédits d’impôt.

En 1989, année de référence 
pour la cause de Mme Thibau­
deau, le fractionnement de reve­
nus entre conjoints divorcés s’est 
traduit par une perte de 145 mil­
lions $ pour le gouvernement fé- 

i déral, somme que ces personnes 
ont donc pu épargner. Cependant, 
une étude révèle que, dans 29 % 
des cas, la charge assumée par les 
femmes s’est avérée supérieure à 
l’économie réalisée par les 
hommes ; bien sûr, cela suppose 
que ce sont les premières qui ont 
généralement la garde des enfants 
et qui reçoivent une pension pour 
ceux-ci. Un juge n’a pas manqué 
de qualifier d’« extraordinaire » 
qu’un « système avantageux » ait 
29 % de ratés.

Les procureurs du gouverne­
ment n’en continuent pas moins à 
croire que le régime actuel, par 
son fractionnement des revenus, 
vise à répondre aux besoins des 
familles démantelées en les assu­
rant de plus grandes ressources. 
Dans le cas de Susan Thibaudeau, 
les 2500 $ qu’elle considère com­
me un coût fiscal net correspond 
plutôt à sa contribution personnel­
le au bien-être de ses enfants, a 
plaidé Me Johnson. Donc, elle ne 
subit pas de préjudice.

D’autre part, l’avocate a soute­
nu qu’au moment du divorce, les 
parties tiennent compte des inci­
dences fiscales du versement 
d’une pension. Et, si elles sont in­
satisfaites. elles peuvent toujours 
interjeter appel.

De toute façon, dit Me John­
son. s’il y a un problème en droit 
de la famille, qu’on le règle. Mais 
qu’on ne change pas un régime 
fiscal qui procure des avantages.

Et, contrairement à ce que sou­
tient Mme Thibaudeau, la pension 
qu’elle touche ne constitue pas un 
revenu pour ses enfants, a pour­
suivi l’avocate du gouvernement. 
Elle en a plutôt la créance, le con­
trôle, et c’est donc elle qui profite 
des crédits d’impôt découlant de 
la garde des enfants.

Avant de prendre la cause en 
délibéré, les juges n’ont pas man­
qué de reconnaître que l’invalida­
tion de l’article de la loi prévoyant 
l’imposition des pensions aurait 
de graves conséquences sur tout 
le système fiscal. Mais cela, ont-ils 
dit, ne les empêchera de l’invali­
der s’ils le jugent inconstitu­
tionnel.

t ^
À New York
Un Arabe blesse 
4 juifs hassidiques
NEW YORK (Reuter, AFP) — Quatre adolescents juifs 
appartenant à une secte hassidique ont été blessés, dont deux 
très grièvement, par un Arabe devant le pont de Brooklyn à 
New York, hier, a déclaré la police.

&
-............................................... ... .................................................

Deux enquêteurs examinent la camionnette qui a été la cible d’un attentat hier devant le pont de Brooklyn à 
New York. Un arabe a bleaaé quatre adolescents juifs, dont deux sérieusement.

Selon un témoin, l’agresseur, 
passager d’une voiture, a crié 
« mort aux Juifs » en arabe avant 
de tirer sur les jeunes gens, qui 
se trouvaient dans une camion­
nette.

Une radio locale a déclaré que 
l’une des victimes avait suc­
combé à ses blessures, mais la 
police n’a pas confirmé cette 
nouvelle.

La police n’est pas encore en 
mesure de préciser le mobile de 
cette attaque, qui pourrait être 
liée au massacre de vendredi à 
Hébron, en Israël, au cours du­
quel un colon juif originaire de 
Brooklyn avait tué 52 civils pa­
lestiniens dans une mosquée de 
cette ville.

Les policiers notent que l’inci­
dent pourrait aussi résulter d’une 
dispute entre automobilistes.

La police a lancé un appel à

des témoins et proposé une re­
compense de 1000 SUS pour 
tout6 informâtion p6rrnctt3nt d i- 
dentifier l’homme qui a tiré sur 
le minibus qui transportait une 
quinzaine de jeunes juifs.

La camionnette faisait partie 
d'un convoi de 30 véhicules ra­
menant à Brooklyn des Juifs has­
sidiques qui venaient de prier 
dans un hôpital de Manhattan 
pour le succès d'une opération 
de la cataracte du grand rabbin 
de la secte Loubavitch. Men- 
chem Schneerson. La voiture du 
rabbin, âgé de 91 ans, n’a pas 
emprunté le même chemin que 
la camionnette.

Les étudiants qui se trou­
vaient dans la camionnette 
étaient vêtus du chapeau et des 
vêtements noirs traditionnel des 
juifs orthodoxes.

Autre nouvelle en page A-8
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François Tremblay « a eu chaud » quand les voleurs l’ont attaché.

Trois personnes séquestrées 
durant un vol de balayeuses

■ Agressions 
sexuelles

*

CHARLESBOURG — Un individu 
de 30 ans de Québec, Roch Hallé, 
a été accusé, hier, au palais de 
justice de Charlesbourg. d’une 
vingtaine d’agressions sexuelles 
commises a Québec et à 
Charlesbourg au cours des 
derniers mois. Le suspect, qui 
possédé des antécédents pour des 
crimes semblables, aurait commis 
des attouchements, des actes 
indécents et des voies de faits sur 
ses victimes, souvent assaillies 
près des arrêts de la STCUQ. 
Quinze agressions auraient été 
commises à Charlesbourg 
L’individu subira son enquête sur 
cautionnement demain Hallé a 
été épinglé grâce a une enquête 
conjointe de plusieurs mois 
menée par les policiers de Québec 
et de Charlesbourg

SAINTE-FOY' — Troi.s voleurs 
ont séque.strc deux clients et le 
commis d’un magasin 
Électrolux du chemin Sainte- 
Foy, hier midi, avant de filer 
avec... 12 balayeu.ses, sept 
caisses de .sacs et le contenu 
du tiroir-caisse, le tout évalué à 
10 0(X)$.

par MARCO FORTIER
LE SOLEIL

« J’ai eu chaud », dit François 
Tremblay, l’employé qui a eu les 
mains et les pieds attachés durant 
une quinzaine de minutes avec 
deux clients, pendant que les trois 
bandits s’emparaient du stock.

Il s’agit du dixième vol impor­
tant d’aspirateurs depuis le début 
de l’année au Québec, selon la 
police.

Cette histoire a commencé vers 
11 h 35 hier. François Tremblay 
était seul dans le magasin du 
3280, chemin Sainte-Foy à Sainte- 
Foy, quand trois hommes sont en­
trés. Deux avaient le visage caché 
par une cagoule. Le troisième por­
tait un fusil.

« Ils m’ont dit : ‘Bouge pas. si­
non on tire’ », a raconté le techni­
cien âgé de 32 ans, joint chez lui 
au terme de la mésaventure. 11 a 
eu congé pour la journée et croit 
pouvoir rentrer au travail ce 
matin, apres s’être remis d’une 
bonne frousse.

La femme aussi
Les voleurs attachaient M. 

Tremblay, dans un coin au fond 
de la boutique, quand un client est 
entré Ils l'ont attaché lui au.ssi.

— Etes-vous seul ?

LA QUOTIDIENNE

— Non, ma femme attend dans 
l’auto.

« Ils sont allés la chercher dans 
l’auto puis l’ont attachée avec 
nous autres », raconte François 
Tremblay.

Entre-temps, une vendeuse qui 
revenait de sa pause-café à l’exté­
rieur s’est fait répondre par un des 
malfaiteurs que le magasin était 
« fermé pour rénovations ». Elle 
est allée appeler la police.

Les voleurs ont vite empilé le 
stock près de la porte de derrière. 
Us ont aussi pris l’argent du client. 
Un quatrième complice conduisait 
la wagonnette dans laquelle ils se 
sont sauvés. La police les cher­
chait toujours hier soir.

Personne n’a été blessé, aucun 
coup de feu n’a été tiré et tout le 
monde est resté calme, ont confir­
mé l’employé et la police de 
Sainte-f'oy.

« T’as quand même hâte qu'ils 
s’en aillent », confie François 
Tremblay. « On ne sait jamais, ces 
gars-là peuvent être sur la 
drogue. »

Les employés de la boutique 
paraissaient nerveux en après- 
midi hier. « S’ils sont capables de 
faire ça en plein jour, j’ai pas hâte 
de travailler le soir », dit Nancy 
Blouin, secrétaire à la boutique de 
Place Beshro depuis 1983.

Une dizaine de vols semblables 
sont survenus depuis le début de 
l’année, surtout à Montréal, indi­
que le lieutenant Jacques-André 
lÆclerc de la police de Sainte-Foy. 
Un commerce Électrolux du bou­
levard Mgr-Gauthier a Beauport a 
été la cible d’un vol estimé entre 
25 000$ et .30 000$ dans la nuit 
du 15 janvier, a confirmé hier un 
enquêteur de la police de Québec.

tirmg» du 1*03-94 
0*6 *5 

8*9 *4*3

m.-

S
M'

UNI OU FINES RAYURES

LE COSTUME TROIS BOUTONS
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telles de REAL LABBE
uE SOLEIL

Quand la double médaillée d’or de 
Lillehammer s’est amenee, apres 
avoir rencontre les représentants 
des médias et sa famille, ce fut 
une ovation monstre. Souriante, 
rayonnante, MvTiam Bedard a fait 
passer un frisson dans la foule qui 
attendait depuis de longues minu­
tes comme elle a fait frissonner 
plusieurs dizaines de milliers de 
Québécois quand elle a remporte 
ses deux médailles au biathlon.

Auparavant, en conference de 
presse, elle avait declare que « si 
mes médaillés peuvent avoir fait 
sourire beaucoup de monde, si 
elles ont rayonne un peu dans la 
\ie de plusieurs personnes, j en 
suis très fière. » Les sourires et les 
bravos étaient assez nombreux 
pour qu’elle puisse dire qu’elle a 
réussi.

Maigre tous ses succès, My­
riam Bédard veut demeurer My­
riam Bedard. « Je ne veux pas être 

i une superstar, a-t-elle dit. Je sais 
ç que maintenant je serai reconnue 
X partout où je vais aller mais il est 
s important que je sois moi-méme. 
Z Je ne suis pas une vedette, je suis 
■i une athlète. »
7

L plac .. ^eu. .. ,e,o., .e aue„..s .„ne. .e

personnes ont bravé le temps pour rendre hommage a Myriam Bedard et byivain dou

L’attente a ete longue pour cer-

»

Le maire de Loretteville
«Excuse-moi, mon pit 
je dois recevoir Myriam
L'AMCIE\'\E—LORt7rTt — « Excuse-moi, mon pit, je suis 
parti pour Quebec. Je te téléphonerai un peu plus tard pour 
dire ce qui s’est passé. »

Voilà la note qu’a laissée le 
maire Denis Giguére, de Lo- 
retteville, à son épousé, hier 
midi. Rien d’extraordinaire 
jusque là sauf que M. et Mme 
Giguère étaient en Horide 
pour des vacances et que ma­
dame était sortie quand les 
événements se sont bousculés 
hier avant-midi afin que le 
maire de Loretteville soit chez 
lui, en soirée, pour assister à 
l’hommage à Myriam Bedard.

C’est le Journaliste de 
Télé-4 Bernard Chabot qui a 
déclenche tout le hranle-bas 
en offrant au maire Giguère 
un billet d’avion pour lui per­
mettre de se rendre à Quebec, 
l e maire a dit avoir fait plein 
de démarches pour se trouver 
un billet, mais peine perdue, 
ça ne marchait pas. C’est ce 
qu’il a avoue au reporter. 
« Qu’à celà ne tienne, a répli­
qué Bernard Chabot, J’en ai un 
et il vous attend à l’aéroport 
de Miami. Le depart est à 
13 h 30. »

Denis Giguerc n’a eu que le 
temps de se virer de bord, ap­

peler un taxi pour le conduire 
à l’aéroport de Miami, et 
laisser un petit mot à son 
épouse. « J’étais dans le taxi 
quand elle est arrivée dans le 
stationnement, raconte-t-il. Je 
n’ai eu que le temps de lui 
donner un petit bec et lui dire 
que Je téléphonerais plus tard. 
C’est ce que J’ai fait dans l’a­
vion pour lui expliquer la si­
tuation. »

Le maire a aussi téléphoné 
à Loretteville pour qu’on lui 
apporte des vêtements de re­
change et il nouait encore sa 
cravate quand il a rencontré 
les Journalistes. «C’est toute 
une Journée, a-t-il dit, tout 
s’est passe tellement vite. 
Mais Je suis bien heureux de 
pouvoir etre ici pour rendre 
un hommage bien mérité à 
deux grands athlètes de chez 
nous. »

.Vf. Giguère retourne en 
Eloride aujourd’hui et il était 
prévu, dans son plan initial 
que le retour de vacances se 
faisait... Jeudi. Disons qu’il va 
tenter d’ajouter un Jour ou 
deux à ses vacances.

*

M»».;

Ai*

:

tains mais quand est amvee toute 
une delegation de Loretteville. 
supporteurs de Myriam Bédard et 
du patineur de Nitesse Sylvain 
Bouchard, l’ambiance s’est ntbi- 
ment rechauffee et l’attente a paru 
moins longue. I-e clan Bouchard, 
mené par quelques enthousiastes, 
a contribue à mettre de l’am­
biance dans l’aerogare

Pendant que Myriam répondait 
aux questions des journalistes, les 
gens qui attendaient près du con­
voyeur à bagages ne cessaient de 
réclamer leur « reine ». Maigre la 
fatigue, jamais elle ne s’est dépar­
tie de son sourire, tentant de re­
pondre à toutes les questions, 
pour une deuxieme fois en moins 
de trois heures. Elle avait fait es­
cale a Mirabel où elle a rencontré 
la presse montréalaise et quelques 
centaines de partisans. « Ca fait 
drôle d’arriver à Quebec, chez 
moi, a-t-elle dit. À Mirabel j’avais 
eu une idee de ce qui allait m’at­
tendre ici mais je ne savais vrai­
ment pas quoi. Et j’entends les 
cris du monde, de l’autre côté, et 
encore là. je ne sais pas ce qui va 
se passer. »

Comme il l'avait fait a Mont­
real, le président de la Métropoli­
taine. Bill Toppeta. a souligne les 
mérités de Myriam Bedard et lui a 
offert un voyage, avec son copain 
Jean Paquet, pour Hawaii. « Je me 
doutais de quelque chose, a-t-elle 
avoué. Sur l’avion qui nous me­
nait d’Oslo à Munich, Jean avait 
esquisse quelques mouvements 
de danse hawaïenne. »

Sylvain Bouchard
Cinquième au 1000m de pati­

nage de vitesse longue piste à Lil­
lehammer, Sylvain Bouchard fai­
sait aussi partie de la fête avec 
Myriam Bédard à Loretteville. Ar­
rivé un peu plus tard hier à 1 aéro­
port, le patineur de Loretteville a 
eu droit a tout un accueil de la 
part de sa famille et ses amis. On 
avait hâte de le voir, de l’embras­
ser. de lui serrer la main mais tout 
s’est déroulé à une allure vertigi­
neuse car il fallait rejoindre le cor­
tège qui menait les deux olym­
piens à la réception qui les 
attendait à Loretteville.

L’Allier
revient
emballé

I Ql.’ÉHEC — Lo maire de 
b Québec, Jean-Paul L /Mlier, a 
j précédé de deux heures 
- Myriam Béilard. lui au-ssi en 

provenance de Lillehammer.

Johnson:
«Un honneur 
pour les 
Québécois

41, » CHRYSLER 
V

»
HIMOIJSKI — Le premier 
ministre Daniel Johnson, s’est 
joint, hier, au conceri 
d’élogi's il l’endroit de Myriam 
Bédard en affirmant que ses 
extiloits rejaillissaient 5<ur tout 
le Québec.

M Johnson a mentionne qu’il 
avait vu en direct les deux mé­
daillés d'or de l’athlete et que 
« votre determination et votre vo­
lonté sont un exemple a suivre. 
Vous avez dépassé vos propres 
objectifs qui étaient fort eleves. 
Les membres de votre équipe 
vous ont demandé de porter le 
drapeau canadien lors de la céré­
monie de fermeture. C’est un hon­
neur qui rejaillit sur tous les (Qué­
bécois qui faisaient partie de cette 
équipé et, un petit jieu, sur tous 
les Québécois ».

M Johnson a emis ces com­
mentaires au cours d’une entre­
vue diffusée a Uadio-Canada.
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photographique géant pour montrer son admiration envers la double médaillée d or

montage

11 a ete enthousiasme par son sé­
jour en Norvège. «Ce que je re­
tiens entre autres, a-t-il dit, c est 
une population qui nous a montre 
que quand on veut, on pieut. Les 
Jeux olympiques de 1994 ont ete 
organises dans une ville magnifi­
que, une ville joyau, par des gens 
qui ont accepte de faire des Jeux 
de qualité. »

Au cours de son séjour, le 
maire de Quebec a eu 1 occasion 
de rencontrer la première minis­
tre de la Norvège. « Je lui ai de­
mande si elle referait la même 
chose si elle en avait le choix. Elle 
m’a répondu oui sans aucune hé­
sitation. » Le maire L’Allier a 
repris un theme qu’il defend sou­
vent pour Quebec 2002. « 11 faut 
regarder le problème dans son en­
semble, ajoute-t-il. Si on prévoit 
des depen.ses de quelques centai­
nes de millions de dollars pour 
l’organisation des Jeux, il faut 
aussi ajouter que si les revenus 
sont encore plus grands, ça ne 
peut faire autrement que de 
réussir. »

\jt
I 1^ maire L’Allier et les gens de 

Quebec 2002 espèrent bien profi­
ter des retombées de leur passage 
en Norvège et nul doute que le 
comité de suivi, qui doit se reunir 
aujourd’hui, aura de bonnes re­
commandations de la part des 
gens qui sont allés a Lillehammer

K
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LA POLITIQUE
Guichet unique accepté à travers le pays

Déblocage dans la formation professionnelle
_________ ________ ■______A.__ J__: nrnir avnir /lu travail nliitnt ouc mis rfp l’Fmnlni Sprffc Marcîl 3 dit dans la mesure OÙ U plaw Otta

TORONTO — Déblocage important dans le do^ier de la 
formation professionnelle : le gouvernement fédéral et la n^aiorite 
des provinc es se sont entendues hier sur la nécessité d avoir un 
« guichet unique » dans la livraison des services.

aura la pleine compétence dans ce 
dossier.

Hier, à l’issue d'une rencontre 
fédérale-provinciale qui avait lieu 
à Toronto, le ministre fédéral du 
développement des Ressources 
humaines Torn Axworthy a indi­
que qu’Ottawa et les provinces 
s’étaient engagées à éliminer le

par SUZANNE DANSEREAU 
cN la Prasse canaatanne

n s’agit en quelque sorte d’une 
victoire pour le Québec qui préco­
nise cette apprcKhe depuis près de 
trois ans. Mais cette victoire ne 
signifie nullement que le Québec

gaspillage, réduire les coûts admi­
nistratifs et améliorer les services 
à la clientèle dans le domaine de 
la formation professionnelle.

De plus, six provinces sur dix 
' se sont ralliées à la solution qué- 

béœise du guichet unique : l’Al­
berta, l’Ontario, la Saskatchewan, 
la Nouvelle-Écosse, le Nouveau- 
Brunswick et bien sûr, le Québec.

Cette approche servira mieux 
les bénéficiaires, a dit le ministre 
Axworthy.

« Si vous cherchez de l’aide

pour avoir du travail, plutôt que 
d’aller à cinq ou six endroits, vous 
irez à un endroit et vous aurez 
accès tant aux services du gouver­
nement fédéral qu’aux services de 
votre gouvernement provincial *, 
a-t-il expliqué.

Ottawa entamera donc bientôt 
des négociations avec les pro­
vinces désireuses de conclure des 
ententes bilatérales sur la forma­
tion professionnelle.

Pour sa part, le ministre québé­

cois de l’Emploi Serge Marcil a dit 
souhaiter la conclusion d’une en­
tente « le plus rapidement 
possible ».

Au Québec, l’entente fédérale- 
provinciale sur la formation de la 
main-d’œuvre est échue depuis 
avril 1993. On ne sait pas, cepen­
dant, si le Québec aura la maîtrise 
d’œuvre dans ce dossier.

L’émergence d’un consensus 
presque national sur le guichet u- 
nique aide toutefois le Québec,

dans la mesure où il place Ottawa 
dans une meilleure position pour 
signer une entente avec le Québec 
sans susciter de grogne au Cana­
da anglais.

L’été dernier, l’entente Bouras- 
sa-Campbell avait choqué l’Onta­
rio, qui n’a pas aimé le traitement 
particulier fait au Québec. Mainte­
nant que plusieurs ententes bilate­
rales sont en gestation, on ne 
pourra plus dire que le Quebec 
reçoit un traitement spécial.

Les péquistes sHnterrogent
Johnson juge que le 
message passe mieux
RlMOUSKl (LE SOLEIL. PC) — La victoire de son parti dans 
le comté de Shefford démontre bien que le message libéral 
commence à passer, selon le premier ministre Daniel 
Johnson, qui se donne encore quelques semaines avant de 
décider quand auront lieu les élections générales.

Chose certaine M. Johnson a
M. Johnson a effectué hier une 
tournée-éclair dans la région 
Bas -Saint-Laurent-Gaspésie his­
toire de flairer le vent électoral.
Il s’est réjoui de la victoire du 
PLQ dans Shefford y voyant le 
fait que « le message que nous 
livrons depuis le milieu de jan­
vier commence à pénétrer. Les 
mesures que nous avons mises 
de l’avant depuis 6 à 8 semaines 
vont dans le bon sens».

En ce qui concerne la suite 
des événements, le premier mi­
nistre explique qu’il reste des 
choses à faire ; la reprise de la 
Chambre, le message inaugural, 
le dépôt des crédits, un budget.
Mais, son échéancier ne dépasse 
guère la présentation du budget.

« Dans quelques semaines, il 
y aura peut-être une décision de 
prise, pas avant ça. 11 faut que les 
Québécois sachent que le gou­
vernement n’est pas paralyse ».

été revigoré par la victoire dans 
Shefford au point de chasser la 
défaite dans Bonaventure. « Une 
semaine en politique, c’est une 
éternité » de dire M. Johnson.

Les péquistes se 
questionnent

L’échec d’un des candidats 
vedettes du Parti québécois, Ro­
ger Nicolet, à l’élection de Shef­
ford remet un peu en cause la 
stratégie du parti de miser beau­
coup sur des personnalités con­
nues au niveau québécois au dé­
triment peut-être de personnes 
mieux enracinées dans la cir­
conscription, dans le milieu.

Au lendemain de la défaite, 
aucun député péquiste n’a voulu 
porter un blâme sur le chef, Jac­
ques Parizeau, mais il se déga­
geait un certain malaise et quel­
ques-uns se demandaient s’il ne 
faudrait pas réviser ce volet de la

La candidat libéral Bertrand Brodeur a réalisé toute une surprise lundi 
soir en battant son adversaire péquiste Roger Nicolet, au grand plaisir 
du premier ministre Daniel Johnson.

stratégie en prévision du scrutin 
général.

L’ex-ministre et député de 
Lévis, Jean Garon, a clairement 
indiqué tout d’abord qu’il n’a ja­
mais cru « au parachutage des 
candidats ».

«Je suis convaincu que les 
gens vont voter de plus en plus 
pour des personnes qui sauront 
mieux les défendre parce que les 
citoyens ne savent plus où va la 
politique aujourd’hui», a expli­
qué le député Garon.

Quant au candidat défait, Ro­
ger Nicolet, il s’est dit très déçu, 
sans être amer, par la défaite 
que lui a fait subir son adversai­
re libéral. Me Bernard Brodeur, 
et il l’a imputée, en partie, du 
moins, à la brièveté de la campa­
gne électorale.

«Cinq semaines, c’est bien 
peu pour parcourir un comté 
vaste comme Shefford et se fa­
miliariser avec les problèmes qui 
sont le lot de sa population », a 
souligné M. Nicolet.

S’il y a une campagne référendaire

Mulroney envisage 
d’être très actif
MONTREAL — Advenant une campagne référendaire la 
souveraineté au Québec, l’ex-premier minLstre du Canada, Brian 
Mulroney, a l’intention d’y prendre part activement.

que si on demandait clairement
par FRÉDÉRIC TREMBLAY
de la Presse canadienne

« Je suis un citoyen actif », a dé­
claré M. Mulroney lorsque inter­
rogé par la presse à ce sujet, hier à 
Montréal. Celui-ci venait tout 
juste de prononcer une allocution 
sur le libre-échange dans le cadre 
d’une conférence économique sur 
le Québec, organisée par la revue 
britannique The Economist.

C’était la première sortie publi­
que de M. Mulroney depuis son 
départ de la vie politique, en juin 
1993.

L’ex-premier ministre a ex­
primé son « appui indéfectible au 
Canada uni », même si cela doit 
signifier à court terme la défense 
du statu quo constitutionnel.

« Le Canada est un grand pays, 
merveilleux, qui fait honneur à 
tous les Québécois», a renchéri 
l’ancien premier ministre.

Brian Mulroney est convaincu

aux Québécois si ils veulent de­
meurer canadiens, la réponse 
« serait dix fois sur dbc : oui ».

L’ex-chef du Parti conservateur 
est aussi d’avis que le nouveau 
premier ministre Jean Chrétien ne 
pourra peut-être pas continuer à 
éviter de parler de la question 
constitutionnelle au cours des 
prochains mois.

Celui-ci croit toutefois que le 
Parti québécois est loin d’avoir ga­
gné les prochaines élections géné­
rales au Québec. Faisant réfé­
rence à la victoire libérale dans 
Shefford lundi. M. Mulroney a dit 
estimer que « M. Johnson va assez 
bien, merci beaucoup! »

Quant à la débandade des con­
servateurs aux dernières élec­
tions, M. Mulroney se dit «très 
confiant dans l’avenir » du Parti 
conservateur. 11 a exprimé son ap­
pui et sa confiance envers le chef 
actuel, Jean Charest ; « un homme 
remarquable et courageux ».
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LES INFORMATIONS GÉNÉRALES

Lucien 
Bouchard 
rencontre le 
secrétaire 
de l’ONU
NEW YORK — Après avoir 
laissé le champ libre aux 
fédéralistes, il est temps que 
les souverainistes québécois 
viennent exposer leur propre 
point de vue aux États-Unis.

L'Église et le célibat

L’abstinence peut se vivre sainement
QUÉBEC — U‘ célibat et 
l'abstinence st'xuelle peuvent 
St* vivre d'une manière saine 
et équilibrée dans la société 
actuelle, tant dans les 
cadres formels des vot'ux de 
chasteté de l'Église 
catholique que d;ms la 
population en générale, 
affirme la sexologue 
Louise-Andrée Saulnier.

dernier de

par MARIE TISON
de la Presse canadienne

C’est ce qu’a déclaré hier le chef 
du Bloc québécois Lucien Bou­
chard, à l’issue d’une rencontre 
avec le secrétaire général de l'Or­
ganisation des Nations unies, M. 
Boutros Boutros-Ghali.

Il a indiqué qu’il était notam­
ment nécessaire de contrer les dé­
clarations du ministre canadien 
des Affaires étrangères André 
Ouellet, qui a effectué une visite à 
Washington la semaine dernière 

Le ministre Ouellet a déclaré 
en conférence de presse vendredi 
qu’il avait expliqué à ses interlo­
cuteurs américains que le Bloc 
québécois était devenu l’Opposi­
tion officielle par accident, en rai­
son de la défaite du Parti 
conservateur.

«Je respecte l’opinion de M 
Ouellet, mais la réalité ne peut pas 
être niée, a soutenu M. Bouchard 
hier. L’écrasement du Parti con­
servateur n’aurait pas suffi, il fal­
lait que le Québec élise 54 députés 
pour que le Bloc québécois forme 
l’Opposition officielle. »

Il a affirmé que cela lui donnait 
une raison pour aller à l’étranger,
« parce que si nous n’y allons pas, 
ce ne sera que ce genre de messa­
ge qui va circuler, à partir des 
fédéralistes ».

Il a rappelé que c’était le Bloc 
québécois qui défrayait les coûts 
de son voyage à New York et à 
Washington, même s’il avait l’aide 
de la délégation canadienne à 
l’ONU et de l’ambassade cana­
dienne à Washington.

Le chef de l’Opposition a affir­
mé qu’il n’avait aucun remord à 
l’idée de dépenser indirectement 
quelques dollars fédéraux.

Il a fait valoir que les Québé­
cois payaient de 24 à 25 mil­
liards $ en taxes au gouvernement 
fédéral par année, et que près de 
la moitié d’entre eux, sinon plus, 
étaient souverainistes.

« Le gouvernement fédéral a 
dépensé beaucoup d’argent fédé­
ral contre nous, a-t-il déclaré. 11 
était à peu près temps qu’il y ait 
plus d’équité. »

M. Bouchard a soutenu qu’il 
n’était pas venu à New York et à 
Washington pour vendre la souve­
raineté du Québec, mais bien pour 
exposer les faits et rassurer les 
États-Unis sur l’importance que 
représentaient les relations qué- 
béco-américaines pour le Québec.

Il a souligné le fait qu’il n’avait 
abordé la question québécoise 
qu’à la toute fin de .son entretien 
avec M. Boutros-Ghali, après 
avoir discuté de la Bosnie, du 
Moyen-Orient et d’Haïti.

Au sujet du Québec, il a fait 
valoir au .secrétaire général qu’il 
s’agissait d’une question interne, 
et que les Québécois ne deman­
daient rien à personne. Il a toute­
fois ajouté que s’ils votaient en fa­
veur de la souveraineté au cours 
d’un référendum, la question dé­
boucherait alors sur la scène 
internationale.

M. Bouchard a affirmé aux 
journalistes qu’il était prématuré 
de discuter de la chaîne des évé­
nements menant à la reconnais­
sance internationale de la souve­
raineté du Québec, mais il a 
indiqué qu’à un certain moment, 
la communauté internationale 
n’aura pas d’autre choix que de 
reconnaître le Québec.

II a déclaré que, comme il s’y 
attendait, M. Boutros-Ghali n a- 
vait pas laissé entrevoir son opini­
on sur la question québécoise 

M. Bouchard se rendra à Wa­
shington aujourd’hui pour ren­
contrer des congressistes et pro­
noncer un discours au Centre 
d’études stragégiques et 
internationales.
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par YVES THERRIEN
LE SOLEIL

Cependant, des personnes qui se 
sont imposées l’abstinence pour 
des motifs de culpabilité, de peur 
de la proximité sexuelle ou de so­
litude font un choix malsain à son 
avis. Toutefois, lorsqu’une per­
sonne choisit de renoncer à l’ex­
pression génitale de sa sexualité 
de façon saine, habituellement, 
c’est qu’elle sait ce à quoi elle re­
nonce. Elle peut faire un choix 
éclairée par expérience, par esti­
me de soi, par estime de l’autre. 
Elle sait qu’elle peut apporter 
quelque chose aux autres d’une 
manière différente.

«Quand le choix de l’absti­
nence se fait dans la peur, le rejet 
ou l’idéalisation de quelque chose 
d’inconnu, le choix e.st malsain », 
poursuit-elle. Dans le sondage Lé­
ger et Léger sur la sexualité publié 
récemment, 48 % des personnes 
interrogées estimaient que l’absti­
nence était malsaine. 11 faut voir 
dans ces réponses une forme de 
réaction à des scandales à propos 
du voeu de chasteté non respecté 
de sorte que l’on croit encore que 
l’abstinence n’a pas de sens et 
conduit à des comportements 
déviants. »

À son avis, la réflexion de la 
société en générale comme celle 
de l’Église change quant aux no­
tions de plaisir, de laideur et de 
beauté dans l’expression de la 
sexualité. « En psychologie, dit- 

elle, on voit que l’étre humain 
est un être de plaisir. S’il n’a pas 
de plaisir physique, intellectuel ou

Loulsa-Andrée SAULNIER

sexuel, quelque chose meurt dans 
cet être qui perd une partie de son 
harmonie. »

Citant l’auteure allemande Uta 
Ranke-Heineman, qui a écrit 
« Des eunuques pour le Royaume

des aeux », Mme Saulnier rap­
pelle que des pères de l’Eglise 
comme saint Thomas d’Aquin et 
saint Augustin avaient une telle 
peur des femmes, « ces tenta­
trices », et qu’ils étaient à ce point 
mysogine qu’ils ont teinte des siè­
cles d’histoire avec des préjuges 
sur la sexualité.

« Aujourd’hui, on ne peut pas 
imposer la chasteté n’importe 
comment à n’importe qui, affir­
me -t-elle. Les hommes et les 
femmes qui font un tel choix doi­
vent se connaître parfaitement et 
bien savoir ce à quoi ils et elles 
renoncent. Plus encore, ces per­
sonnes doivent être formées adé­
quatement pour être en mesure 
d’évaluer la portée d’un choix aus­
si radical que fondamental. Sur ce 
point, j’ai des réserves sur la for­
mation des prêtres, notamment 
sur la connaissance qu’ils ont de 
leur propre sexualité et leur capa­
cité de réagir dans l’accompagne

ment individuel des personnes 
qu’ils rencontrent. »
Concubines et harcèlement

Si dans sa pratique comme 
sexologue, elle a pu voir des cas 
de femmes concubines de prêtres 
et des femmes abusées ou harce­
lées par ces hommes, elle connaît 
aussi des prêtres harcelés de 

toutes part s et des femmes qui lui 
ont avoue avoir usé de chantage et 
de menaces pour qu’un prêtre 
cède à leurs avances.

« Ce qui est interdit attirera 
toujours, ajoute-t-elle. Dans un 
cas de harcèlement ou de chanta­
ge, les prêtres se sentent très mal 
placés pour dénoncer et montrer 
qu’ils sont eux aussi des \ictimes. 
Leur condition d'homme et de 
prêtre serait remise en question. 
Dans la mentalité populaire, il 
n’est pas possible qu’un homme 
se fasse violer Et pourtant. » 

Pour elle, le sexe n’est pas un

prêtres

mal en soi. Par contre, dans le 
harcèlement et la violence sexuel­
le s’exercent des abus de pouvoir 
et des abus de confiance qu’il faut 
dénoncer. La manière de vivre ou 
d’imposer sa sexualité cau.se plus 
de problèmes que la sexualité 
elle-même

Entre la tradition, la loi et la vie
QUÉBEC — Avant d’être 
une loi de l’Église catholique 
romaine, le célibat était une 
tradition vue et voulue comme 
une expression totale et 
spontanée de soi au Christ 
comme l’a perçu et écrit 
.saint Paul dans ses épîtres.

par YVES THERRIEN
LE SOLEIL

C’est ce qu’explique au SOLEIL 
M. Pierre Gaudette, professeur 
de morale et vice-doyen de la fa­
culté de théologie de l’université 
Laval. « Au début, le célibat n’é­
tait pas lié à la prêtrise. C’est par 
la suite que l’Eglise y a vu une 
convenance et en a fait une règle 
vers le 4 e siècle. Cette règle n’a 
pas été suivie à la lettre, de sorte 
qu’il y a eu des rappels lors de 
conciles aux 7 e, 8 e et 12 e 
siècles. »

Pour lui, le choix de l’Église 
de n’appeler à la prêtrise que les

hommes qui ont choisi le célibat 
est purement disciplinaire. 
«Théoriquement, l’Église essaie 
de bien distinguer l’appel au 
presbytérat de l’appel au célibat. 
Il y a des célibataires qui ne sont 
pas prêtres, mais il ne peut y 
avoir de prêtrise sans célibat. »

Toutefois, l’Église catholique 
orientale accepte les hommes 
mariés à la prêtrise. Par contre, 
ils ne peuvent devenir évêque. 
Chez les catholiques, M. Gau­
dette voit dans le maintien de 
cette loi sur le célibat par le pape 
une source d’approfondissement 
du don de soi.
Double vie

Quant au discernement en 
cours de route ou des erreurs de 
parcours, M. Gaudette souligne 
que les prêtres ont droit eux aus­
si au respect de leur vie privée et 
qu’il n’est pas nécessaire de les 
juger sur la place publique.

Selon lui les changements de 
voie peuvent s’expliquer de di-

Pierre GAUDETTE
verses façons. Parfois, il s’agira 
d’une erreur de discernement 
sur l’appel au célibat. Ce peut 
être aussi une évolution de vie 
qui amène à un changement ra­
dical de parcours. Les coups de 
foudre sont aussi des éventua­
lités comme les changements du 
visage de l’Église qui mènent à

un conflit intérieur. 11 y a même 
des cas de perte de la foi.
Prêtre marie

Pour ce qui est de permettre 
le mariage des prêtres, M. Gau­
dette croit que la solution ne ré­
side pas dans le choix de vie 
mais bien plus dans le besoin de 
la communauté. Une voie envisa­
geable serait d’accepter à la prê­
trise des hommes mariés et non 
le mariage des prêtres.

La démarche du diaconat per­
manent pourrait être un modèle 
de fonctionnement à examiner 
de plus prêt. « Chez les Ortho­
doxes, raconte-t-il, les gens ont 
le choix du célibat ou du maria­
ge, mais les célibataires or­
donnés ne peuvent se marier. »

Il faut donc à son avis lire les 
signes des temps et tenir compte 
des besoins des communautés 
chrétiennes pour discerner s’il 
faut, dans une première étape, 
appeler à la prêtrise des hommes 
mariés.

Fabricants 
de cigarettes 
soupçonnés 
d’ajouter de 
la nicotine

Jouez gagnant au
QuéLec Hilton. 

\

LANCOMECADEAU
OTTAWA (AÉT) — Le 
gouvernement canadien 
soupçonne les fabricants 
locaux de cigarettes d'iyouter 
artificiellement de la nicotine 
pour accroître le phénomène de 
dépendance chez les 
fumeurs.

Cet hiver. Ie> client' fin Qiiéliee Milton 
gagnent à conji 'ûr grâce à notre l'antastiiiue tarif <le

■ HYDRATIVE
Ressource permanente d'hydratation

Mydrative devient la ressource indispensable d'hydrata­
tion immédiate, protonde et permanente de votre 
peau. Chaque jour, Hydrative inonde votre visage de 
douceur. D'une texture crème-fluide à peine rosée, elle 
veloute votre visage. Pot 50 ml : 45 $ Tube 30 ml ; 30 S.

« Nous soupçonnons que de la ni­
cotine est ajoutée à des cigarettes 
fabriquées au Canada », a affirmé 
hier Murray Kaiserman, un spé­
cialiste du tabac au ministère fé­
déral de la Santé. «Nous allons 
enquêter », a-t-il ajouté.

Un porte-parole des manufac­
turiers canadiens de cigarettes a 
toutefois démenti l’existence de 
telles pratiques au Canada.

« L’ingrédient secret dans les 
cigarettes canadiennes, c’est le ta­
bac », a ironisé Rob Parker, du 
Con.seil des fabricants canadiens 
de cigarettes.

Selon Murray Kaiserman, les 
experts du mini.stère de la Santé 
s’intére.s.sent à la question depuis 
qu'ils ont constaté que le niveau 
de nicotine contenu dans les ciga­
rettes canadiennes ne baissait pas 
en rapport avec la diminution des 
taux de goudron. Normalement, 
a-t-il expliqué, les indices de nieen 
tine et de goudron sont liés et doi­
vent baisser dans les mêmes 
proportions.

1,.-' clicni' qui prévalfiil «le notre tarif giignaiit* 
p., oiv. iil ma- (’..Mvn: .V (.B vn i;u par séjour et 

s as'iirt iit aiii'i de gagner 1 un des ein(| i>ri\ 
iii'lanlanés. ,|ui vont du lielil déjeuner graliiil jus.pi a

l'NI: XriT GKL\TriTl: !
Pour réserver, il suffit de composer le

1 800 HILTONS ou le (418) 647-2411
et de deniiUider le tarif gainant.
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Hoever
Chariot et grandes roues conçus pour 
faciliter la maniabilité
Cordon éleefnque de 20 pieds 
retractable

Sac de grande capacité, 
réutilisable
Supiport de rangement 
int^re

CADEAU

Avec tout achat de 20$ et plus de produits LAN- 
CÔME, recevez en prime une pochette contenant ; 
Rénergie, soin double pertormance antirides et fer­
meté, 15 ml. Respectée, crème-gel démaquillante, 60 
ml Definicils, mascara haute définition, noir, 3,5 ml. 

Rouqe Superbe, rouge à lèvres longue tenue. Rose 
Lustré. Ô de LANCÔME, eau de toilette, viole 2 ml. 

Jusqu'à épuisement des quantités.

2 HEURES DE STATIONNEMENT GRATUIT AVEC ACHAT 
peace CHAREST «place CARTIER «PUCE JACQUES-CARTIER «PUCE JEAN-LESAGE 

OUVERT LE DIMANCHE DE 12 h A 17 h

lali rte
MAIt ceNTRË-VILLE. QUEBEC 525-4841
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Des jeunes péquistes vantent le partage du travail
QUÉBEC — De jeum.'s pequistes prônent le parta>;e du travail 
oontme moyen de réduire le chômage au Québec et de permettre 
aux jeunes d'intégrer le marché du travail.

Isabelle Daoust est à la tête de 
l’équipe qui veut propager cette 
Idée au sein du Parti québécois, 
équipe qui tentera, les 12 et 13

mars prochains, de se faire élire à 
la direction du comité national des 
jeunes, lors du congrès à 
Jonquière.

Selon Mme Daoust, la réduc-

voüjnropiaSOOipi: en 
NIMPOmi QUELLE AMBUE. ..

QU’ABSItnC-T'l

AVEC NOUS, VOUS AUREZ 
BEAUCOUP PLUS À DIRE !

SERVICES
OFFERTS FORMULE

DE GROUPE• evaluation
Ifratuite • Programme de

• cours privés. 8 semaines
semi-pnves et debutant le
de KToupee 14 mars 94

• traduction pour les cours
• cours pour d'anglais et

le voyaire d'espagnol.
• pour toute» a seulement

les lailfrues 
• cainpe d'ete 170®

_ .aisonI des
.Langué
I drOiwtar nie 1

GTbO. IrvAvenu**. burwLi 370
626-9177

L’ART DE TRANSFORMER VOTRE SOURIRE EN MILLE MOTS !
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i^SSEMBLÉE NATIONALE
AVIS DE CONSULTATION GÉNÉRALE

Étude du rapport sur la mise en oeuvre de la 
Loi sur le Conseil de la famille

La Commission des affaires sociales procédera 
à une consultation générale et tiendra des auditions 
publiques dans le cadre de l’étude du rapport du Conseil 
de la famille sur la mise en oeuvre de la Loi sur 
le Conseil de la famille (L.R.Q., c. C-56.2, a.29).

Toute personne ou organisme qui désire exprimer 
^n opinion sur ce sujet peut soumettre un mémoire 
à la Commission des affaires sociales.

Le mémoire devra être reçu au Secrétariat des 
conamissions, en 25 exemplaires de format 21,5 cm sur 
28 cm (81^ pouces sur 11 pouces), au plus tard 
le 8 avril 1994. Il devra être accompagné d'autant 
d’exemplaires d’un résumé de son contenu.

La Commission prendra connaissance des mémoires 
reçus. Elle choisira alors, parmi les personnes et les 
organismes qui lui auront fait parvenir un mémoire, 
ceux qu’elle entendra.

Lot personnes ou les organismes qui désirent que 
leur mémoire soit transmis à la Tribune de la presse 
doivent en faire parvenir 35 exemplaires supplémentaires.

Veuillez adresser les mémoires, la correspondance 
et les demandes de renseignements à:

Me Denise Lamontagne 
Secrétaire de la Commission des 
affaires sociales 
Secrétariat des commissions 
Hôtel du Parlement 
Bureau 3.28 
Québec (Québec)
GlA 1A3

Téléphone; (418)643-2722 
Télécopieur: (418 ) 643-0248

Avis publié par le Secrétariat des commissions

lion du temps de travail permet­
trait une distribution plus equita­
ble du travail, de la richesse et du 
temps libre. Elle rappelle qu’un 
million de Canadiens ont effectué 
en moyenne huit heures de travail 
supplémentaire par semaine en 
1991. La simple action de limiter 
le temps supplémentaire pourrait 
créer 200 000 emplois. Un autre 
moyen envisagé par les jeunes pé­
quistes pour créer de l’emploi est 
de favoriser la retraite 
progressive.

Pour atteindre l’objectif, les 
jeunes péquistes sont bien consci­
ents de la nécessité de revoir le 
régime fiscal afin d’y ajouter des 
mesures susceptibles d’inciter les 
travailleurs et les entreprises à re­
courir au temps partagé. Pour ces 
jeunes péquistes, le partage du 
travail est un projet de société qui 
doit s’articuler en concertation 
avec les entreprises, l’État et les 
organisations syndicales.

Mme Daoust précise que le

MOBILIUM ACHÈTE 
LES ACTIFS DE CE
Depuis le 1er janvier 1994, les actifs d’Ameublement de 
Bureau OE, ville de Québec (division contrat) sont devenus 
la propriété de Mobilium Environnement de Bureau Inc.

L’équipe de Mobilium, 
dirigée par Lise 
Veilleux, est princi­
palement composée 
de l’ex personnel 
d’Ameublement de 
Bureau OE.

Mobilium est ficre de 
continuer à di.stribuer 
les produits Steelcase, 
.sans contredit un des 
plus grand.s manufac- 
turier.s de mobilier de 
bureau au monde. De 
plus, dans le cadre de 
son engagement face 
à la qualité, la direc­
tion a sélectionné un 
nombre de fabricants 
québécois dont la 
réputation de qualité 
et de stabilité ne s'est 
pas démentie au cours 
des ans: Precision, 
Laais.st‘. LX'ha. Stimdard 
Dt>sk, Design Basics, 
Pro-Saro, KMI, pour 
n’en nommer que 
quelques-uns.

Mobilium a une diri- 
sion Services qui se 
speciali.se également 
dans le reamenage­
ment des espaces et la

Vbîüoux

refinition ou le recou- 
\Tement de mobilier 
existant, ainsi que 
tout autre service 
touchant l’environ­
nement de bureau.

Lise Veilleux était la 
directrice générale 
d’Ameublement de 
Bureau OE pour le 
Qqébec avant de faire 
l’aCquisition de la suc­
cursale de la ville de

Quebec. Elle compte 
plus de dix années 
d’expérience dans le 
domaine de l’environ­
nement de bureau, en 
administration et en 
marketing. Native de 
la région, c'est avec 
beaucoup de plaisir 
qu’elle revitmt s’ins­
taller à Quél)ec, après 
avoir travaillé à 
.Montreal et Toronto.

STEELCASE 
DEMEURE À CMJÉBEC
(Québec) Steelcase, le plus important manufacturier CANA­
DIEN d’ameublement de bureau, annonce qu'il sera désor­
mais plus présent que jamais dans le marché de l’Est du 
Québec.
Pour Lise Veilleux, présidente de Mobilium Environnement de 
Bureau, il .serait difficile pour un di.stributeur de bien défendre les 
intérêts de .se.s clients .s'il ne fieut compter sur les produits et les ser­
vices de .Steelca.se, en plus de la gamme traditionnelle des produits 
québécois.

• Lorsque tu analyses les besoins d'un client, que ce ,soit une toute 
petite PME ou une puis,sance comme De.sjardins ou Bel), tu dois pou­
voir offrir à ce client les produits et .services qui repondent vraiment 
a .ses attentes et ce, au meilleur coût possible. N’ous agis.sons alors 
comme un véritable courtier: on fait l'inventaire de ce qui est 
disponible sur le marche, on étudie les propositions dos divers manu­
facturiers québécois et canadien.s et on compare plusieurs autres ele­
ments, comme le meilleur rapport qualité/prix, les garanties offertes, 
la qualité du service dpres-vente, etc. N’ous faisons ensuite une 
recommandation a notre client. Dans ce processus, si nous n'avions 
pas accès aux pniduits d'un leader mondial comme .Steelcase, je ne 
suis pas certaine que nous pourrions vraiment con.seiller nos clients 
de façon objective et judicieuse», explique t-elle.

Fondée en 19.54, Steelcase Canada est représentée dans tout le pays 
par 45 distribuU'urs indépendants, dont .Mobilium Environnement de 
Bureau a (Québec. D'urs bureaux, salle de montre et entrepi'it .sont 
situés au 445, av. St--Iean-Bapti.ste, bureau 110, (juebec. Vous pviu- 
vez les joindre au (4181 871-3100

PUBLI-REPORTAGE

pariage du trav'ail n’est pas le seul 
moyen d’atteindre le plein emploi. 
La valorisation de la formation

professionnelle et de l’entrepre- 
neurship en sont d’autres que le 
gouvernement devra encourager.

Des verts appuient 
le projet Polsky
QUÉBEC — Empêcheurs de tourner en rond, les écoles ? Un 
groupe « vert *, pur et dur, plonge à la défense du projet Polsky, 
qui vise à tiàtir une centrale pour produire de l’énergie en plein 
ccK'ur de Québec.

produits par la future centrale, a 
indiqué qu’elle examine la possi­
bilité de retarder le recours à la 
cogénération parce que les be­
soins en énergie sont moins forts 
que prévu. Cela met en péril le 
projet Polsky.

« Il semble de toute façon qu’- 
Hydro prendra deux projets de co- 
gen, poursuit en substance M. Bé- 
lisle. Ce serait he/i, ben plate de 
tuer ce projet pour laisser passer 
Trans-Alta (à Bécancour) qui aug­
mente la pollution. »

M. Bélisie n’a pas voulu se 
compromettre sur la possibilité 
d’appuyer d'autres promoteurs de 
cette filière de production d’éner­
gie s’ils épurent le ciel du Québec 
de polluants. Selon le Bureau des 
audiences publiques sur l’environ­
nement, plusieurs le feraient, tou­
jours en remplaçant des bouil­
loires brûlant de l’huile. C’est le 
cas de la proposition de 216 MW 
d’Indeck, à Montréal-Est.

La sortie ne convaincra pas 
tout le mouvement écologique 
d’appuyer Polsky. Joint par LE 
SOLEIL, Christian Simard, de l'U­
nion québécoise pour la conserva­
tion de la nature, a tenu à dire 
qu’il ne veut pas lancer une polé­
mique avec l’AQLPA. Mais il con­
serve plusieurs réserves sur le 
projet de Québec.

« Il utilisera une énergie non 
renouvelable, le gaz naturel. Les 
besoins ne sont pas là. Le contrat 
d’Hydro, avec le coût pour l’achat 
du kilowatt-heure, ne sert pas les 
finances publiques.

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

L’Association québécoise de lutte 
contre la pollution atmosphérique 
(AQLPA) a tenu, hier à Québec, 
une conférence de presse conjoin­
te avec Polsky pour défendre l’i­
dée représentant un investisse­
ment de 150 millions $.

Le président de l’AQLPA, An­
dré Bélisie, a été clair: des huit 
projets de cogénération par le gaz 
naturel, seul celui de Québec a du 
sens du point de vue écologique 
parce qu’il assainira l’air de 
Québec.

Les installations vendront la 
vapeur dont a be.soin la « pape- 
tière » Daishowa, permettant de 
réduire la consommation d'huile, 
un combustible beaucoup plus 
polluant que le gaz naturel. Selon 
le groupe américain Polsky, la 
centrale réduira de 82 % les rejets 
actuels d’anhydride sulfureux res­
ponsable des pluies acides, de 
66 % le monoxyde de carbone et 
de 36 % les oxydes d’azote.

En signant une entente avec 
Polsky, M. Bélisie cherche le 
moyen de couper d’encore 10 à 
15% cette pollution.

M. Bélisie ne cache pas qu’il 
prend un risque, celui d’être accu­
sé d’ètre « récupéré » par une en­
treprise. « Mais notre mandat est 
d’obtenir des réductions de la pol­
lution de l’air. »

Récemment, Hydro-Québec, 
qui achètera les 120 mégawatts

Pour les professeurs du secondaire

Les universitaires 
veulent une révision 
des règles d’agrément
QL'ÉBEC — La Fédération québécoi.se des profeswurs 
d'université (FQPPU) demande an mini.sf('re de l’Éducation et de la 
S< ienee de réviser offieielienient le mandat et les règles du 
comité d'agrément des nouveaux programmes universitain*s de 
formation à l'eiLstignement .secondaire et d'en transmettre la 
nouvelle version aux universités.

l'Education et de la Science et non 
a un comité d’agrément de type 
consiAtatif. Il blâmait egalement 
le comité d’agrement pour avoir 
édicté certaines regies, contraire­
ment a la volonté exprimée par le 
ministre.

par VINCENT CLICHE
LE SOLEIL

Dans un mémo envoyé au prési­
dent de la FQPPU, la conseillère 
en relations de travail de la fédé­
ration, Me Colette Boudreau, ex­
plique que la lettre adressée le 15 
février par le sous-ministre de l’É­
ducation, Pierre Lucier, au prési­
dent du comité d’agrément, Gil­
bert Gagnon, devrait se traduire 
en décisions et en actions pré- 
ci.ses, concrètes et transparentes. 
Ce qui ne semble pas être le cas 
présentement.

Dans cette lettre, le sous-minis­
tre Lucier rappelait que le pouvoir 
d'approbation des programmes u- 
niversitaires de formation des 
maîtres appartenait au ministre de

l.'awocate de la Fédération se 
dit d'accord avec les mises au 
point faites par le sous-ministre 
Lucier, mais elle croit que la situa­
tion actuelle doit être corrigée.

« Il est clair qu'on ne peut en 
même temps constater le carac­
tère inacceptable du mandat que 
s'e.st attribué le comité d'agré­
ment M laisser l'opération se 
poursuivre comme si un tel 
constat n’avait pas été fait », écrit 
Me Boudreau.
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MASSIF

La vraie nature du ski!

POUR LA RELACHE SCOLAIRE, 
LE MASSIF de Petite-Rivière 

FAIT SES DEVOIRS:
Du 28 février ou 11 mors indusivetnent, a l'achat d'un billet odulte o prix régulier à seulement 29,75 S, obtenez un billet gratuit

pour les moins de 12 ons OU 50 % d'escompte sur un billet éfudiont !
Voilà une offre franchement fomiliole pour profiler ou moximum de lo relâche scoloire dons Chorlevoix.

Après tout, LE MASSIF, c'est 770 m de bonheur pour le ski et la plonche o neige ; du plaisir ossuré pour toute la famille !

• Télésiège quodruple dèbroyoble • Télésiège double • Pistes pour tous les colibres 
• Locotion d'équipement de ski et de planche o neige • École de ski • Neige, ombionce et bouffe exceptionnelles !

fous les
o/e /oi. tours
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Le collège 
de St-Jean 
nécessaire, 
dit Johnson
RIMOUSKI — Le premier 
ministre Daniel Johnson trouve 
maintenant que le collège 
militaire de Saint>Jean est si 
« utile et necessaire » que le 
gouvernement fédéral devrait 
revoir sa décision de le 
fermer.

par DONALD CHARETTE
LE SOLEIL

En tournée dans le Bas-Saint-Lau- 
rent-Gaspesie, le premier ministre 
du Québec a commencé à durcir 
le ton face à la décision annoncée 
dans le budget de Paul Martin. La 
semaine dernière, M. Johnson 
avait laisse l’impression d’endos­
ser la fermeture du collège de 
Saint-Jean-sur-Richelieu et il s’ap­
plique maintenant à corriger le tir.

« C’est un établissement qui est 
utile au Québec et il est également 
nécessaire, du point de vue fede­
ral, pour assurer l’accès des fran­
cophones à des postes de com­
mandement dans l’armee cana­
dienne », a affirmé hier matin M 
Johnson à Mont-Joli alors qu’il al­
lait déjeuner avec des gens d’af­
faires et des élus municipaux.

« Si on ajoute necessaire et uti­
le, la décision doit être revue », a 
poursuivi le premier ministre au 
cours d’un entretien avec un jour­
naliste. 11 devait nuancer quelque 
peu ses propos plus tard dans la 
journée en soutenant que « si c’est 
utile et nécessaire, ça commence a 
être essentiel ».

«J’attends premièrement que 
le federal nous fasse la démons­
tration que cet accès peut se faire 
autrement que par le college mili­
taire. Deuxièmement, l’expertise 
et l’activité économique doivent 
être maintenues, mais pour la vo­
cation de cet établissement colle­
gial et universitaire, ça peut être 
un tas de choses ».

Dans l’entourage de M. John­
son, on confirme que celui-ci a eu 
un entretien à ce sujet avec le pre­
mier ministre Jean Chrétien ven­
dredi dernier.

Le premier ministre doit ren­
contrer aujourd’hui à Montréal les 
membres de la Coalition contre la 
fermeture du collège.

Le Salon de 
l’habitation 
relancera 
l’économie
VAL-BÉL;MH — « lx's 
Québécois peuvent encore 
compter sur l’habitation pour 
relancer l’économie et favoriser 
la création d’emploi. Plus 
encore, en achetant des 
produiLs québécois, les 
consommateurs contribuent à la 
reliuice et au maintien 
d’emploi dims leur entourage. 
D'ailleurs, chaque dollar 
investi diuis l’hafiitation est 
générateur d’emploi. »

par YVES THERRIEN
LE SOLEIL

C’est ce qu’a declare, hier, Pierre 
Parent, president de Promexpo, 
en présentant le lie Salon natio­
nal de l’habitation de Québec qui 
se tiendra du .31 mars au *1 avril au 
Centre des congrès.

Comme par les années pa.ssees, 
le salon fera une large place au 
design d’interieur et a l'amenage­
ment paysager, un secteur qui oc­
cupera deux fois plus d’espace 
que l’an dernier.

Pour pré.senter les dernières 
tendances en aménagement, la di­
rectrice de l'événement, Audrey 
Robitaille, a fait appel à quatre de­
signers de la relève, deux du Cen­
tre de formation Rochebelle, Isa­
belle Aubé et Isabelle Gagnon, et 
deux du Cégep Gameau, Nancy 
leblanc et Cinthia .Simard.

Les visiteurs pourront aussi 
etudier les concepts des bureaux a 
domicile organi.scs en fonction de 
trois types de travailleur autono­
me. Chaque année, une ville est 
mise a l’honneur pendant les cinq 
jours de l’événement. Cette fois 
Val-Bélair viendra expliquer ses 
attraits et ses projets autour de 
son thème « la ville de la nature ».

FRAIS OUVERT
MAIÏÏB^ AU 585 116 (bai du Poil)-Àaœ l\/ÉTT^ DE

BERNIËRES
BERNIÈRES ■ ST-R É D E M P T E U R • ST-NICOLAS ■ ST-ÉTIENNE

BANANES
Marqi^J^IQUlTA", produit du Honduras

0

82( le kilo livre

ORANGE 
" S U N Kl'S T "
SANS PEPINS de Caiitoinie,gr.138

27*
iW

CELER
Produit des États-Unis

0
chaan

CHOUfLEÜR
Produit de Calltornie,grosseur 12

chacun

BROCOLI
Produit de Californie,grosseur 14

'0
I chacun

ROTIES 
i V r: e s

oduit du O'fébec

sac
5 livres

BLANCS,CAFE ou TRANCHES,trais,de l'Ontario
10

chopine

CONCOMBRE
ANGLAIS
Produit de serre, de l'Ontario, gr.moyen

'0
I chacun

CANTALOUP
Produi.,^Dorlé, grosseur 23

C
m

chacun

POIfiE BARTLEn
Produit importé, mûrie é point

0
1.92S le kilo livre

PIMENT ROUGE 
OUVERT
Produit des États-Unis, préemballés

0
2,14S le kilo la livre

A I T U E 
ROMAINE
Produit de Californie

0
chacune

AVXATHASS
Produit du Mexique, grosseur 18

0
chacun

FEVES VERTES
Produit des États-Unis, préerr.dallées

*■■0

2.14$ le kilo W ill la livre

ZUCCHINI
Produit des États-Unis, préemballés

'0
1,$2S le kilo livre

EPINARD
Frais,des Élats-Unjs,sac 10 onces (284gr)

0
le cello

TARTE AUX 
POMMES
Cuite sur place, 575 gr

chacune

BRIE FRANÇAIS
CHÂTEAU DE FRANCE, prod^t irnBorté, produit ir)4|iorté

7$..T ^ n %| 1

i.i livre

JAMBON CUIT
" L A F L E U R "

EXTRA MAIGRE

5.45 le kilo la livre

JUS D'ORANGE 
"SEALTEST"
Contenant de 1 litre
m.

litre

Nous vous offrons ces spéciaux; dans TOUTES NOS SUCCURSALES

LE JARDIN MOBILE
STE-FOY BEAUPORT 

344 Seigneuriale 
661-7997

NEUFCHATEL 
9210,bout. rOrmière

LEVIS
51 route Kennedy

NEUFCHATEL 
2065,bout. Bastier 

842-3084
CHARLESBOURG 

1047,boul.du Jardir 
627-0344

2700 cheiiin Sie-Foy

CHARLESBOURG

Nous nous réservons le droit de limiter I 
Spéciaux en vigueur jusqu'au dimanche 6 mars 
Nombreux autres spéciaux en

es quantités, 
inclusivement, 
m a g a s i m.

BERNIERES, 585 route 116,(boulevard du Pont) 
à 800 mètres de Plaza Gil Truck, 831-4611

y
SORTIE 311

ST-RÉDEMPTEUR
BERNIÊRES-ST-NICOLAS

PLAZAGL 
TRUCK 1

otouMbM:

FRAIS 
OIVERT

ILE JARDIN MOBILEl

4
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LE MONDE

Vers l’Europe des Seize
BRrXELLES (KeuU>r, AFP) - L’Autriche, la SuMe et la ch.enï^' iu'delà" de“î’an TÔoo’
Finlande ont décidé, hier, d'unir leurs destins a I Union europée^e proposant de financer la
à partir du 1er janvier 1995, au terme de dLscassions marathon à construction de tunnels pour 1<6
Bruxelles. transport combine.

Des contacts techniques se pour­
suivent avec le quatrième pays 
candidat à l’adhésion, la Norvège, 
qui a claqué la porte des négocia­
tions en raison d’un différend sur 
la pèche dont l'issue ne sera pas 
connue avant lundi prochain.

Le chancelier autnchien, Franz 
Vranitzky. s’est déclare convaincu 
que ses compatnotes approuve­
raient, lors d'un référendum, en 
juin prochain, l’entrée de l’Au­
triche dans l'Union à partir du 1er 
janvier 1995

Avec Oslo et les autres, l’Euro­
pe des Douze deviendra alors 
l’Europe des Seize

« C’est une joumee importante 
pour la jeune Union euro- 
jaeenne », a déclaré Alain Lamas­
soure, ministre français des Af­
faires européennes.

L’accord avec l’Autriche a été 
rendu jjosslble par la résolution 
des problèmes agricoles puis du 
transit routier par les Alpes, que 
Vienne désirait limiter jusqu’en 
2004.

On ignorait, hier soir, les dé­
tails de l’accord

Dans la journée, le chanceliitr 
autrichien avait demandé à 
Édouard Balladur la « compréhen­
sion » de la France dans les népîo- 
ciations sur l’élargissement de 
l’Union eurojîéenne.

Les Finlandais et, surtout, les 
Suédois ne cachaient pas leur 
satisfaction.

Les Douze, et surtout la 
France, qui craint un détourne­
ment du trafic vers le couloir rho­
danien, n’étaient pas disposés à

« C’est un très bon accord nui 
constitue une très bonne biise 
pour le référendum » (qui cfcoit 
être organisé en Suède), a dit Ulf 
Dinkenspiel, ministre suédois des 
Affaires étrangères.

Répit entre Buthelezi et Mandela
Les deux principaux dirigeants de la communauté noire d’Afrique du Sud,Nelson M^ndelî, se son? rencontrés, hier, et le premier a laissé ^ue s" ‘orrna

s’inscrire provisoirement sur les listes électorales en vue des
2fi au 28 avril en Afrique du Sud. Le chef zoulou de l’Inkatha a toutefois affirmé tàrma à la

du CoJarèl^naUonal africain (ANC), qu il s. fanait à se. côtés pour mMre a" «nj» ^ » 

violence et il a demandé une médiation, qu il n a pas spécifiée, pour pa 
constitutionnel.

Israël entre chiens et chats
Deux paires lunettes complète|s 

pour je prix d'pne •••

à compter

JERUSALEM (d’aprè.s AI^) — Israël a commencé, hier, à übérer 
un millier de prisonniers palestiniens mais la direction de 
l’Organisation pour la libération de la Palestine (OLP) a de 
nouveau rejeté les mesures d’apaist'ment annoncées par le premier 
ministre Yitzhak Rabin, qui a accepté l’envoi d’ob.servateurs 
internationaux civils pour contrôler le retrait des forces 
israéliennes de la bande de Oaza et de la region de .Jéricho.

rét, avec semble-t-il une seule ar­
restation jxjur l’instant; 10 restric­
tions de circulation et 20 
interdictions de [)ort d’armes — et 
a demandé que soient désarmés 
tous les colons juifs.

Lundi soir, M. Rabin a propose le 
déploiement d’observateurs inter­
nationaux, a condition qu’ils 
soient civils, dans les territoires 
occupes, conformément à l’accord 
d’autonomie du 13 septembre. Ils 
seraient chargés de contrôler l’é­
vacuation des territoires occupés 
par l’armée israélienne et leur pri­
se en charge par la police 
palestinienne.

Hier, les autontes ont libéré 
500 Palestiniens détenus; ils de­
vraient être un millier d’ici à ce 
week-end. En revanche, M. Rabin

refuse de discuter maintenant des 
colonies juives, même si certains 
membres de son gouvernement se 
montrent plus souples.

Ces mesures restent très insuf­
fisantes aux yeux de l’OLP. A Tu­
nis, Amir Ghosheh, membre du 
Comité exécutif de la centrale pa­
lestinienne, a parlé d’une opera­
tion de « chirurgie esthétique ». 
Lors d’une conférence de presse, 
le porte-parole de l’OLP, Yasser 
Abed-Rabbo, a juge « peu sé­
rieuses » les mesures prises à l’en­
contre d’une trentaine de colons 
extrémistes — cinq mandats d’ar-

Malgré une accalmie apres 
quatre jours d’emeutes, les diri­
geants israéliens ont mis en garde 
contre des tentatives de repré­
sailles. Le général Ehud Barak, 
chef d’état-major, a parlé de « 
riode très difficile », ajoutant qu’il 
« ne faut pas s’abandonner à l’illu­
sion que nous jiouvons empêcher 
toute attaque ».

De fait, deux combattants 
arabes ont été tués dans le sud du 
Liban alors qu’ils tentaient de s’in­
filtrer en Israel. C’est le deuxième 
incident du genre depuis la tuerie 
de vendredi.

U ïéM'J- A,
4
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Ouvert dim. de midi à 17 h

AVANT-PREMIERE DE U MO^
Commençant 
le mercredi 2 mars 1994

SUR

les nouveaux
- TISSUS

r w,„
i-

■X ‘à-, ^
IDE RABAIS!

BROADCLOTH
Assorti '

Prix cour. 2,98 m

ÉCONOMISEZ
60%
SHIRTING
LAUREN

>ATRONI
^ VOGUE •McCALI^

• BUTTERICK

3 pour le itf 
prix de ^

Prix cour. 7,98 m

Avec achat de tissu et 
la Carte d’Or

• Tissu pour ECONOMISEZ 

blouses JUSQU’À 50%

il:
r ' ■ il

À VOTRE CHOIX

99
m

'T» TRICOTS NOVELTY 
Variés

Prix cour 
jusqu'à 7,98 m

/
h ’’Z

A*

♦ *

I

Deux paires de Junettes complètes
►

verres et monture* pour le prix d’une.

Les exameT»** de la vue se font sur place par des optométristes.

POPELINE SIERRA 

ECONOMISEZ PLUS DE

Prix cour. 7.98 m

EPARGNEZ 40% 
TISSUS LOURDS 
POUR ROBE 
JUSTIN •150 cm

599
m

Prix cour 9,98 m

ACHAT.
RAFRAICHISSANT!

• 90 cm
5 <5^ UN RABAIS DE PLUS DE 25 %

j.^ "GAZE 
^TSwftS^ BULLE"

) F>rlxcour Jusqu'à6,98m

ECONOMISEZ JUSQU’A 50%• 150 cm
IMPRIMES wnTRF rwoix
CANDACE POUR ^ VOTRE CHOIX
ROBE QQ
• 150cm 
IMPRIMÉS
SPORTIFS EN ,
COTON Fi’i* cour, jusqu a 13,98

, UN
RABAIS 
DE PLUS 

^ DE25% 

•140cm
COTON 
FROISSÉ

Prlx courJu8gUâ 8,98m,

m

1/3 DE RABAIS 
IMPRIMES FUJIETTE

LAURELLA
'99

m
Pnuour |us{iua11.98tn

MOLLETON
ARCTIQUE
Uni et imprimé 

Pmcw UNelZIMiii

8r«i299
m

ÉPARGNEZ 40% I 
IMPRIMES EN CRÊPE 
SOPRANI

99
m

Pmcour fusqu a 14.98 m

MOLLETQN
IMPRIME

EPARGNEZ PLUS DE 25%
49 TISSUS DE BASE 

t POUR LA MARIÉE

Prix cour, jusqu'à 11,981

RIDEAUX
BRISE-BISE

ASSORTIS

PURE
• SOIE
• LAINE
25^^

DE RABAIS

EPARGNEZ 25%
DENTELLES .eopo

/O
JRABAIS X

12 po 24 po
Prix cour jusqu'à 9 98 m

COLLECTION "PARIS”
motifs
géométriques 
et floraux

\99
m

Prix cour, jusqu’à 11,98 m

PARTOUT AU OUflEC

QUEBEC 
PVxe Fieu de 1/5 
5297141
QUÉBEC
1190, rue Bourv!'

,5* 6?2-4224

VOILAGES
C99|

m I

• 110PO
• 100% polyester
• Colons assortts

RRABAISDEIOOS
L AUTHENTIQUE

MANNE- 4 AA 95
chacun

I DE RABAIS

QUEBEC CENTRE VILLE
699, Bot,' ChuevEst 
52W9S8

lORETTfVIllE
S92, rue tonne 
84W542

SAIHH FOY
c - Ctt6 
6'.4 492

lEVIS
< P-,' r.

MONTMAGNY
59, Br ' î(Klé 
2488183
ST GEORGES DE ÏAUCE 
PVxe lt.nfteVille 
228^)207

Prix cour lusqu'a 11,98 m

QUIN 
."DIANA'

Prix cour 299.99 Ch.

!• FERMETURES ÉCLAIR 
BOUTONS-PRESSION A COUDRE 

!• PIECES

Le plu» grand dialrlbutaur dm daaua et tanturaa avec 140 magaalna è travara Id Canada

STE-FOY - PLACE LAURIER

- Æ-’-à.

«H
2740, bout Lauj1*r _
3« étage sur la Promenad* Ob 1
Lun* Mf m*cr»* 10*t • tr»30
J#u* »«04r»<li: lonejin Omwnch* tifià irri

QUEBEC -
1505, ru» d'EatlmauvIII* 661-6128

f n rêiton manqua
rf 9tpêcê. fout ftt 

•rftcfdf tant ps % 
€li*ponthlt% dans 

foui fdt

Lumii nwrii. lotteirnio Sun»»'eneir»
M»rcf#di-)»«Kli.v»o<lr»<li 10n»2in Dtnwnïh» 1ïh»17«

OuÊb

COTONS EPARGNEZ PLUS OE 30 % I
PQURLA H
DECORATION I fX
INTERIEURE ■. 3
"MONACO'

• Lignes rnetalliques
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EDITORIAL

Un célibat 
qui serait 
facultatif

fe célibat que l’Église catholique exige de ses 
prêtres est un sujet qui suscite de vives réactions. Le 
pour et le contre s’affrontent. Les articles rédigés par le 
journaliste Yves Therrien et dont la publication se ter­
mine dans LE SOLEIL d’aujourd’hui en sont une vivante 
démonstration.

Le célibat a toujours été entouré de la plus haute 
considération dans les religions. Le catholicisme ne fait 
pas exception. M. Michel Stein, supérieur du grand sé­
minaire de Québec, résume ce que représente le célibat 
des prêtres : une distance par rapport à la génitalité, un 
renoncement à se perpétuer à travers des enfants, un 
témoignage de la perpétuité du bonheur.

Ces valeurs sont à conserver. Mais le célibat ecclé­
siastique commence à faire problème quand on le rend 
obligatoire. Cette pratique, qui n’est qu’une loi de 
l’Église, devrait être facultative, ce qui rendrait encore 
plus méritoire la décision de celui qui s’y engage.

Le célibat et la prêtrise en sont venus à former un 
tout indissociable. On a beau dire que ce sont là deux 
vocations distinctes, en pratique ils ne font qu’un. Cela 
est tellement vrai que le candidat qui ne voudrait pas 
rester célibataire ne pourrait devenir prêtre.

À y regarder de près, la rigidité de la mesure de 
l’Église est source de drames. Le prêtre qui aime une 
femme et qui projette de se marier doit quitter le minis­
tère, et autant que possible sans que personne ne le 
sache.

La communauté chrétienne se trouve ainsi privée 
d’un pasteur. Mais peu importe ! Ce qui compte, c’est 
que la loi du célibat a été enfreinte ; le coupable doit se 
retirer, même si le service pastoral qu’il accomplit 
souffre de son départ.

Ce comportement de l’Église déteint sur les fidèles. Il 
n’est pas rare de constater la sévérité des catholiques 
envers leur curé trouvé coupable d’avoir aimé.

Pourtant, l’idée que des hommes mariés puissent de­
venir prêtres fait son chemin. Cette proposition a déjà 
été faite maintes fois par les canaux les plus officiels. 
Une levée de l’interdiction est toujours possible.

Mais, de façon assez curieuse, il y a un blocage à 
double tour pour ceux qui voudraient emprunter le che­
min inverse : se marier après avoir reçu le sacerdoce. Le 
verrouillage est si fort que le prêtre qui veut contracter 
un mariage religieux obtient difficilement l’autorisation 
de le faire. Parfois même, elle lui est refusée.

La rigidité de la loi du célibat obligatoire est telle que 
celui qui a fait un choix à 20 ans ne peut changer d’avis. 
Peut-être sent-il le besoin d’une vie à deux. Si tel est le 
cas, il lui reste deux possibilités : vivre un amour interdit 
en cachette, ce qui lui donne des sentiments de culpabi­
lité, ou bien quitter le clergé et ainsi renoncer à toute 
activité à caractère pastoral.

Dans les deux cas, il y a des drames humains qui se 
jouent. Et tout cela pour maintenir l'impératif d’une 
mesure qui n’a pas toujours été obligatoire mais que 
l’Église a rendu de plus en plus coercitive.

Pourtant. l’Église sait faire des exceptions quand il 
s’agit d’accueillir les prêtres anglicans mariés qui quit­
tent leur religion pour adhérer au catholicisme. Il est 
dommage qu’elle le fasse pour des anglicans et non pas 
pour ses propres membres.

JEAN MARTEL

LE SOLEIL

Bloc-notes

Le rejet (suite)
/a semaine dernière, les électeurs de Bonaventure re­

jetaient les libéraux pour la première fois depuis 1956. 
Lundi, ceux de Shefford rejetaient à leur tour leur parti 
préféré. Mais cette semaine, c’est le Parti québécois qui 
subit la vindicte populaire.

Morale : les Québécois refusent de se laisser manipuler 
par tout parti politique que ce soit. Le PQ de Jacques 
Parizeau a commis une gaffe magistrale en imposant un 
candidat de l’extérieur de la circonscription, Roger Nicolet. 
Les qualités personnelles et professionnelles de l'homme 
importent peu, dans les circonstances.

Le problème réside dans l’attitude des dirigeants pé- 
quistes, qui ont pris la victoire pour acquise un peu trop 
rapidement. Le parachutage de candidats passe facilement 
dans les grandes agglomérations, Montréal et Québec, où 
le lieu de résidence importe peu.

11 se toléré également mieux dans le cas d’élections 
générales, alors que les électeurs sanctionnent l’ensemble 
d’un gouvernement ou soutiennent le parti d’opposition 
avant ou en même temps qu’ils évaluent la qualité des 
candidats locaux.

Dans le cas d’un raz-de-marée politique, parachutés 
comme choix locaux gagnent ou di.sparais.sent .sans distinc­
tion aucune, a moins de s’appeler Jean Chrétien ou Jean 
Chare.st

l>e libéral Bernard Brodeur, dans Shefford. répondait 
autant aux aspirations populaires que le péquiste Marcel 
l.andry pouvait le faire en Gaspésie il y a une semaine un 
candidat connu de tous, dans la course pour repré.senter la 
population auprès du gouvernement, et non l’inverse. I^s 
deux circon.scnption.s ont élu de vrais députés

Le premier ministre Daniel Johnson n’a plus aucune 
raison de retarder les élections générales a l’automne. Les 
électeurs viennent de prouver avec éclat leur aptitude à 
juger les partis sur leurs programmes, leurs candidats et 
surtout leur attitude envers eux.

Ils ne toléreront pas que le gouvernement cherche â tuer 
le temps, a les convaincre par l’épuisement M Johnson a 
besoin d’un mandat électoral, dans lequel il demandera a la 
population si elle approuve le programme que son parti 
proposera a la suite de son congres imminent r-t les 
consequences budgetaires qu'il impliquera

RAYMOND GIROUX
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►oint de vue

La justice est dure pour les enfants...
par LAURIER BOUCHER

/e Barreau du Québec, dans 
une démarche assez exceptionnel­
le, a décidé de porter plainte au­
près du Conseil de la Magistrature 
dans l’affaire de la juge Ray­
monde 'Verreault.

Nous croyons opportun d’inter­
venir dans le débat public qu'a 
suscité cette affaire pour essayer 
d’en tirer certaines conclusions et 
certains enseignements. En effet, 
en vertu même des devoirs et res­
ponsabilités qui nous sont confiés 
en qualité de Directeur ou Direc­
trice de la protection de la jeunes­
se, nous sommes quotidienne­
ment confrontés aux 
conséquences des sévices que su­
bissent des enfants de la part d'a­
dultes qui sont responsables 
d'eux.

Nous voyons comment les sys­
tèmes qui ont été mis en place 
pour protéger les enfants contre 
ces abus ou pour sévir contre ceux 
qui en sont responsables ne sont 
pas toujours aussi efficaces que 
nous le voudrions et quelquefois, 
comme c’est un peu le cas dans la 
situation présente, en arrivent 
presque à se retourner contre ces 
enfants-victimes.

Un des commentaires qui ont 
valu à la juge Verreault la répro­

bation que l’on sait, c’est celui 
qu’à la lecture du rapport déposé 
au dossier par le psychologue-ex­
pert, il ne semblait pas que les 
abus sexuels commis par l’accusé 
laisseraient des séquelles perma­
nentes chez la jeune victime. Tous 
ceux qui s’y connaissent le moin­
drement en ce domaine n’ont pas 
pu faire autrement que de bondir 
face à ce commentaire.

Pour reprendre les propos du 
Dr Jean-Yves Frappier, qui ont été 
cités dans un des nombreux arti­
cles parus à ce sujet : « Les en­
fants victimes d’abus sexuels sur 
une longue période sont plus a 
risque de développer des pro­
blèmes comme la dépression, la 
tentative de suicide ou l’abus de 
drogues. Certains enfants s’en ti­
rent bien ; mais on ne peut présu­
mer aujourd’hui de ce qui arrivera 
plus tard dans la vie d’un enfant 
abusé. Dire qu’il n’y a pa.s de 
conséquences, ça n’existe pas... ».

Les jeunes victimes essaient 
d’oublier, et souvent y parvien­
nent ; d’autres répriment leurs 
sentiments suite à ces abus et ce 
sont souvent ceux-là que l’on re­
trouvera à l’âge adulte, irrémédia­
blement blessés, incapables d’en­
gager une relation significative 
avec une autre personne.

Iæs journaux du 19 janvier der­
nier nous apprenaient que la Cour 
d’appel du Québec venait de ré­

duire la peine de pri.son d’un hom­
me qui avait admis avoir agressé 
sexuellement sa belle-soeur, une 
mineure, pendant quatre ans. Mo­
tif ? 11 n’a pas de casier judiciaire ; 
il n’est pas dangereux ; et, disent 
les juges, « mis à part les deux 
agressions sexuelles dont il a été 
trouve coupable, il gagne le pain 
de sa famille et il est un actif pour 
la société ».

On a parfois l’impression que 
notre société commence à se ravi­
ser, à négocier à rabais, et à re­
mettre en question certaines des 
valeurs profondes qu’elle dit privi­
légier par rapport aux enfants. On 
invoquera les différences de cultu­
re ou de religion pour expliquer 
l’abus, comme si on pouvait ainsi 
le rendre plus acceptable, moins 
odieux, moins nocifs ; comme s’il 
pouvait y avoir des circonstances 
atténuantes qui font en sorte que 
c’est moins grave d’abuser ou de 
violer un enfant !

Quand la Loi sur la protection 
de la jeunesse a été mise en place 
il y a une quinzaine d’années, 
nous clamions haut et fort que 
nous voulions protéger les en­
fants, respecter leurs droits, agir 
toujours dans leur meilleur inté­
rêt, faire tout pour valoriser ces 
jeunes qui sont l’espoir de 
demain...

Nous pensons - et l’affaire Ver­

reault le démontre bien - qu’il y a 
nécessité d’assurer une formation 
adéquate aux juges avant qu’ils ne 
soient nommés, et pendant qu’ils 
sont en fonction, afin de les aider 
à bien comprendre l’importance 
et les consequences des événe­
ments criminels dont ils ont à 
juger.

De plus, il y a longtemps qu’au 
Québec on souhaite et on parle 
d’un Tribunal unifie, d’un Tribu­
nal de la famille où toutes les 
causes impliquant les litiges entre 
parents et enfants, ou entre des 
adultes et des enfants, pourraient 
être reçues et traitées.

Les règles du jeu pourraient y 
être spéciales et‘se démarquer de 
l’éternel «débat contradictoire» 
dans lequel nous nous enfermons 
irrémédiablement dans nos tribu­
naux traditionnels.

Est-il permis de réver. et d’es- 
perer qu’un jour cette suggestion 
d’un tribunal unifié de la famille 
deviendra enfin réalité ? L’Année 
internationale de la famille pour­
rait-elle devenir l’année ou enfin 
on s’y mettra... ?

M. Boucher est coordonnateur'à 
la protection de la jeunesse pour' 
les Directeurs et Directrices de k 
protection de la jeunesse du Qué­
bec, Association des centres jeu­
nesse du Quebec.

Votre Qpinion

Hravo à Myriam !
Bravo à Myriam Bédard pour 

sa ténacité, son opiniâtreté et sa 
determination ! Quelle merveil­
leuse réussite ! Elle mérite notre 
estime et la fierté que sa perfor­
mance suscite.

Quel mépris et quelle mesqui­
nerie démontrés par Karpoff qui 
jette un doute perfide sur la mé­
canique des cibles, alors que les 
entraîneurs des autres athlètes 
n’ont présenté aucun protêt dans 
le délai imparti ! Quelle irrespon­
sabilité de CTV qui a accepté 
que cette affaire fas.se l’objet 
d’une conférence de pre.ss€, sans 
qu’aucun fondement objectif 
n’ait été vérifié, ni confirmé !

Camille Genesl 
Québec

Jeux et éducation
Un frisson de fierté m'a par­

couru l’échine le IH février 
dernier.

Myriam Bédard venait de 
remporter l'or aux Jeux olympi­
ques. Il fallait le faire : femme et 
Québécoise. Deux fois bravo !

Et puis ma pensée s’est mi.se à 
remonter le temps

Petite fille, je révais de deve­
nir ballerine Mais a la campa­
gne, au debut des années 19.50, 
les arts fleuri.ssaient difficile­

ment. 11 en était de même pour 
l’éducation physique. Le mot 
lui-méme n’avait pas encore fait 
son entrée à l’élémentaire. 
Quant au secondaire, les quel­
ques steppettes en rang d’oi­
gnons relevaient de bonnes in­
tentions mais étaient totalement 
ignorantes des principes de la 
discipline

Il restait le postsecondaire. 
Mais a cette époque, le cours 
d'infirmière se donnait dans les 
écoles du même nom. Études et 
travail allaient de pair ; stress et 
contact quotidien avec la .souf­
france pesaient lourdement sur 
de si jeunes épaules. C’est ici 
que l’éducation physique aurait 
pris tout son sens...

J’ai donc terminé et sans 
avoir eu l’occasion de connaître 
mes capacités physiques réelles 
et la possibilité de les développer 
au maximum. Mais les temps ont 
bien changé ; la prionté est tou­
jours aux téte.s bien remplies, 
soit, mais dans un corps .sain. Du 
moins ju-squ’à 1994... Pour ce qui 
est de l’avenir!...

Myriam Bédard e.st-elle de la 
race, en voie d'extinction au 
Québec, qui a pu bénéficier de 
cette discipline a tous les ni­
veaux scolaires et ainsi mieux 
connaître et maîtriser son corjis 
pour s’entraîner u devenir biath- 
lonnienne médaillée d’or

Félicitations 
Myriam !

dorées, chère

Clemence Lord 
Saint-Aubert

Santé et finances
Nous sommes les parents 

d’une petite famille de trois en­
fants et de temps a autre au 
cours des dernières années nous 
avons eu recours aux services 
d’INFO-SANTÉ (648-2626) pour 
nous aider a regler plusieurs 
petits problèmes de .santé. Nous 
trouvons que les infirmiers et in­
firmières y sont toujours bien in­
formés et nous sommes convain­
cus d'avoir évité plusieurs 
voyages à l’hôpital ou chez notre 
médecin en appliquant leurs 
con.seils et suggestions

Mais pour nos trois derniers 
appels, nous avons dû .subir une 
mise en attente de 20 a 40 minu­
tes avant de pouvoir parler a 
quelqu’un ce qui nous .semble 
inacceptable, et qui décourage 
probablement plusieurs person­
nes d’avoir recours à ce service. 
Le.s prépo.sé.s d’INFO-.SANTÉ 
nous ont expliqué que cette si­
tuation est attribuable à des cou­
pures budgétaires ayant n?duit le 
personnel disponible pour ré­
pondre aux appels 
téléphoniques

Il nous semble que le service 
INFO-SANTÉ est un excellent 
moyen de réduire les coûts de la 
•santé pui.squ’il évite sûrement à^ 
beaucoup d’autres familles des* 
visites inutiles dans toutes sortes 
de cliniques, visites qui sont a 
coup sûr beaucoup plus coû­
teuses qu’une consultation 
téléphonique.

Nous croyons donc tout a fait 
urgent que notre gouvernement 
redonne a ce service e.ssentiel les 
re.ssources necessaires afin qu’il 
pui.sse bien remplir son mandat. 
Cela aiderait non seulement a 
améliorer la santé publique, 
mais surtout la santé des fi­
nances publiques, ce qui n’est 
certainement pas à dédaigner en 
ces temps difficiles

Rosemarie Fischer 
Patrick Albert, Beauport

N.D.L.R.
Admutet ron Irttrra à la 
Tribune dea lecteura et 
leriricea du SOLEIL,
390. Salru-Voilier Eal 
GIK 7J6 (64 7-3368). Cea 
miaalvea devront être courtea 
et arcompaqnêea du nom, de 
l'adreaae et du numênt de 
téléphone de leur alqnalnite. 
Noua noua réaervona le droit 
d'éditer et d'ahreper rea lelirea 
(111 b<’«iiln
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_ Nouvelles sanctions Imminentes contre Haïti
NEW YORK, ONU (AFP) — Le groupe dit des pays amis d’Haïti, dont le 
Canada, ont l’intention de présenter « avant la fin de la sem^e » un 
nouveau projet de résolution devant le Conseil de sécurité de 1 ONU en 
vue d’un renforcement des sanctions contre Haiti, a indiqué, mer, le 
président en exercice du Conseil, M. Jean-Bernard Mérimée (France).
Le projet de résolution prévoit la mise en place d un embargo 
commercial total, à l’exception des vivres et des médicaments, 
l’interdiction des vols non commerciaux a destination et en provenance 
d’Haïti, ainsi que des restrictions aux deplacements des militaires 
putschistes à l’étranger, selon des sources diplomatiques.
■ La Californie menacée par les abeilles
EL CENTRO, USA (AFP) — Après la sécheresse, les incendies, les 
tremblements de terre, les coulées de boue et les inondations, la 
Californie du sud se prépare à affronter un autre danger: les abeilles 
africaines, dont la piqûre peut être mortelle. Ramenées d’Mnque au 
Brésil en 1956 par un entomologiste à des fins scientifiques, les abeilles 
africaines avaient réussi à s’échapper et à se répandre sur le continent 
américain. Ces abeilles, aperçues périodiquement dans les Etats du sua 
des États-Unis, sont réputées plus agressives que les autres especes et 
ont l’habitude d’attaquer en groupe, poursuivant leurs victimes. Leur 
piqûre peut provoquer des allergies et entraîner la mort.
■ Routskoï sera candidat contre Eltsine
MOSCOU (AFP) — L’ancien vice-président russe, Alexandrer Routskoï, 
libéré de prison samedi sera candidat à la présidence de la république 
russe en 1996 à l’expiration du mandat de Boris Elstine, a annoncé, 
hier, un des principéaux responsables de son parti, le Parti populaire de 
la libre Russie. Jusqu’à cette date, Alexandre Routskoï se consacrera au 
renforcement de son parti et préparera sa campagne é'ertorale, a 
précisé un député du parlement et membre du parti de M. KoutsKO .
■ Premier pas de Cheney vers la Malson-Blanche
WASHINGTON (AFP) — L’ancien secrétaire à la Défense de George 
Bush, Dick Cheney, a fait, hier, un premier pas vers une candidamre 
officielle à la Maison-Blanche, en 1996, en _
Comité d’Action Politique qui lui permettra de recueillir des fonds pour 
aider certains candidats au Congrès. Depuis la défaite é*ootorale d 
républicain Bush face au démocrate Bill Clinton, en novembre 1^2, .
Cheney, 53 ans, ne fait pas mystère de ses ambitions présidentielles.
■ Ceintures de chasteté pour hommes
ROME (Reuter) — Un sculpteur italien, Angelo Camerino, qui s était 
fait connaître, il y a quatre ans. avec une exposition de ceintures de 
chasteté, tente de profiter de la retentissante affaire Bobbit pour lancer 
ses dernières créations; des ceintures de chasteté pour hommes^ a 
déclaré, hier, en avoir vendu trois à un Amencain vivant a Rome. « 
veut les envoyer à des amis à New York», a-t-il explique. «Selon lui ses 
amis les porteront la nuit pour que leurs épouses ne Prissent Pas fai 
comme madame Bobbit». L’Américaine Lorena Bobbit est devenue 
mondialement célèbre récemment lorsqu’elle a ete jugee 
sectionné le pénis de son époux pendant son sommeil, ^golo 
Camerino vend ses ceintures de chasteté pour hommes, faites d ac 
inoxydable et de cuir, pour 1500$.
■ Des cambrioleurs de neuf et huit ans
VARSOVIE (AFP) — La police de Lodz (centre de la Pologne) a arrêté 
un couple de malfaiteurs dans un bac à sable; elle, chef de a bande, est 
âgée de neuf ans. son complice en a huit. Us ont cambnole leur eco e
nfatemelle. « J’ai préparé mon coup avec beaucoup ^ée d®
carreau il y a quelques jours et nous y sommes ailes a la tombée du 
jour », a indiqué la fillette, selon l’agence PAP. «Je 
longtemps mon complice. Je l’avais rencontre dans le bac a sable et 
convaincu de travailler avec moi ». Les enfants, venant de bonnes 
familles ont volé des plumiers, des crayons de couleur et des 
soucoupes, représentant au total 70 $ US. La police les a raccompagnes 
chez eux, laissant les parents instruire leur procès.
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État fédéral pour 
les Musulmans et 
Croates en Bosnie
WASHINGTON (AP, AhT) — U‘s Musulmans et les Croates de 
Bosnie ont signé à Washington, hier, un aceordn adre jetant les 
bases de la création d’une fédération en Bosnie-Herzego\nne. a 
annoncé le département d État.

Les obsèques de Yann Piat
Angélique Piat, au centre, embrassait sa soeur Laetitia, hier, 
lors du service funéraire de leur mère. Yann, dont le cercueil 
était enveloppé dans le drapeau français, sur ia Cote d Azur. La 
députée Piat, 44 ans, qui contribué à la redaction d un rapport 
sur l’intrusion de la mafia italienne en France, a été assassinée, 
vendredi, par des tireurs à motocylettes, toujours au large, 
alors qu’elle voyageait à bord de sa voiture.

Conclu sous les auspices des 
Etats-Unis apres quatre jours de 
négociations, cet accord a été si­
gné par le premier ministre bos­
niaque musulman, Haris Silajd/ic, 
le ministre croate des Affaires 
étrangères. Mate Granic, et le re­
présentant des Croates de Bosnie, 
Kresimir Zubak, en présence du 
secrétaire d’Etat américain, War­
ren Christopher.

Washington estime que la créa­
tion de cette entité politique ac­
centuera la pression sur les 
Serbes et les poussera à accepter 
une solution de paix.

L’accord prévoit la creation 
d’une fédération composée de 
cantons composées majoritaire­
ment de Musulmans ou de 
Croates. Disposant de droits 
égaux, les membres de la fédéra­
tion seront gouvernés par un gou­
vernement central qui aura com­
pétence en matière de diplomatie, 
de défense et de commerce.

En revanche, les futurs cantons 
seront autonomes en matière de 
police, d’éducation, de culture, de 
logement, de services publics et 
de radio-télévision. Le président 
et son vice-président, alternative­
ment croates et musulmans, se­
ront élus chaque année par un 
Parlement composé de deux 
rhamhres.

Un séisme détruit 3000 maisons en Iran
NICOSIE (Reuter) — Un tremblement de terre a ébranlé hier le 
sud de l’Iran, faisant au moins trois morts et endommageant plus 
ou moins sérieusement 3000 maisons dans plusieurs viUages, 
rapporte Radio Téhéran.

La secousse, d’une magnitude de 
5,7 degrés sur l’échelle de Richter, 
a été ressentie pendant deux mi­
nutes à proximité de Firuzabad, à 
760 km au sud de Téhéran.

Des équipes de secours, des 
médecins et des vivres ont été dé­
péchés dans cette région oû cinq 
répliques ont été ressenties, dont 
une mesurant 4,7 degrés sur 1 é- 
chelle de Richter.

Une série de 14 secousses tellu­
riques a fait depuis mercredi der­
nier six morts aux alentours de 
Zabol, une localité située à proxi­
mité de la frontière avec l’Afgha­
nistan et le Pakistan.

Le sismologue Ghafuri Ashtia- 
ni a affirmé à Radio Téhéran qu’il 
n’y avait pas de liens entre les 
deux séismes.

L’accord-cadre appelle égale­
ment a la creation d’une confédé­
ration de cette nouvelle entité 
avec la Croatie au sein de laquelle 
les frontières seront ouvertes et 
les liens economiques seront 
rapproches.

Les deux parties se sont donne 
jusqu’au 15 mars pour rédiger le 
tout
Réouverture d’un aéroport?

Par ailleurs, sur le terrain, au 
lendemain de la destruction de 
quatre appareils serbes par des 
avions de l'OTAN, et sous la pres­
sion de la Russie qui enrepstre là 
une autre victoire diplomatique, le 
chef des Serbes de Bosnie, Rado­
van Karadzic, a fait une importan­
te concession, hier, en acceptant 
la réouverture prochaine de 1 aé­
rodrome de Tuzla, fermé depuis 
mai 1992.

Tuzla est, avec Sarajevo, la 
plus grande ville encore sous le 
contrôle des forces bosniaques, et 
rouvrir son aerodrome permet­
trait l’acheminement de l’aide hu­
manitaire pour tout le nord-est de 
la Bosnie. Les Serbes s’y refu­
saient jusqu’à présent, prétextant 
que le terrain servirait à apporter 
des armes aux Musulmans.

C’est à Moscou, oû il s’était 
rendu quelques heures après 1 in­
cident aérien au-dessus de la Bos­
nie, que M. Karadzic a promis la 
réouverture dans un « avenir pro­
che » de l’aérodrome, à l’issue 
d’entretiens avec le ministre russe 
des Affaires étrangères, Andrei 
Kozyrev.

Le chef des Serbes de Bosnie a 
expliqué que le premier avion 
d’aide humanitaire à se poser à 
Tuzla serait un appareil russe. 
Moscou a, de son côté, précisé 
que des Casques bleus russes se­
raient dépêchés à Tuzla pour s’as­
surer de l’usage strictement « hu­
manitaire » du terrain.
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Moscou arrête un espion 
oeuvrant pour la G.-B.
MOSCOU (Reuter, AFP) — La Russie a annoncé, hier, 
l'arrestation d’un espion qui aurait livré à la Grande-Breta^e des 
sec rets très importants concernant la défense et 1 économie du 
pays. « No comment », s’est borné à dire un porte-parole du 
Foreign Office.
---- - en possession d’encre invisible et

de matériel que des responsables 
de l’ambassade de Grande-Bre­
tagne lui auraient remis.

Des responsables russes ont pré­
cisé que cette affaire n’était pas 
liée à l’arrestation, la semaine der­
nière, d’Aldrich Ames, haut fonc­
tionnaire de la CIA, et de sa 
femme, accusés d’avoir été des

économiques », lit-on dans un 
communiqué des services secrets 
russes, rapporté par l’agence.

Les informations transmises 
aux services britanniques por- 
teiient sur des recherches concer­
nant te développement de nou­
veaux armements et des projets 
de coopération internationale en 
matière de défense, précise l’a­
gence Interfax.

Nikolai Golouchko, chef du 
contre-espionnage russe (FSK,

Arrêté le 15 janvier dernier, 
l’homme, dont l’identité n’a pas

femme, accuses a avoir cic été révélée, a été inculpé, te 25 ‘lundi sans exoliagents doubles au profit de janvier, de haute trahison et d^- ,e1^ide„t Boris Èlt-
Moscou. pionnage, «faits quil a entière- '-«n K. . r. --------

Mais cette nouvelle affaire ment reconnus », rapporte l’a- 
d’espionnage ne doit pas remettre gence Itar-Tass, 
en question la coopération avec •
les pays occidentaux, a souligne « Recrute par les semees de 
un porte-parole des services de renseignement britanniques en 
renseignements russes, Tatiana échange d’argent, ce citoyen russe 
Samolis. 3 rassemblé et livré des informa-

« Les activités de renseigne- tions secrètes à la fois militaires et 
ment ne représentent pas un obs­
tacle à ■ Le couple Ames restera en détention
;re'rco"de‘ci.^re?ïvec ALEXANDRIA, USA <^) -c"h S «’de
les Etats-Unis », notamment dans décidé, hier, le renvoi de 1 agent double de la ^ pcrimant ou’il
la lutte contre la criminalité inter- son épouse devant un grand jury (chambre d ac^a ), Q

Rî. r^sre. Æ-pSeii rreu..?u reo'uÆ,

le, a été pris la main dans le sac l’empècher de quitter le pays.

cauuil ---------
sine, a déclaré à l’agence Postfac­
tum que les dégâts causés par 
l’espion britannique étaient 
« comparables à ceux d’Oleg Pen- 
kovski », espion qui avait réussi à 
s’introduire au toemlin dans les 
années 1960 pour le compte des 
pays occidentaux.

On ne peut pas éviter l’hiver, 
mais on peut éviter 

les mauvaises surprises.

Inscrivez-vous 
dès aujourd'hui 

au MVE !

Les records de froid de cette année ont sans doute 

fait j^rimper ventre consommation d électricité.

Saviez-vous cjue vous pouvez répartir la totalité de 

votre con.sommation annuelle sur 12 paiements l 

C'e.st ce cjue font déjà 900 000 clients d’Hydro- 

Quéhec qui bénéficient du mode de versements 

égaux, le MVK.

Ser\ ice entièrement gratuit, le M\ L vous permet 

donc d’éviter de payer de gros.ses factures en 

hiver, en les étalant sur 12 versements mensuels, 

sans intérêts ni frais additionnels.

Si vous n’en protitez pas encore, c’est le bon 

moment d’y pen.ser.

Inscrivez-vous dès auj<)urd hui au mode de 

versements égaux (MM') en appelant notre bu­

reau des Ser\ices a la clientele.

Hydro-Québec

I.e meilleur tic* nous-niêiiies

avec un ^
une suction

n 1994, des milliers de familles 
peuvent bénéficier du programme 

Virage Rénovation!

Reconnaissant l'importance de la rénovation 
pour le dynamisme économique et la création ^ 
d'emplois, le gouvernement du Québec a créé 
le nouveau programme Virage Rénovation.
Vous êtes propriétaire
• d'une maison unifamiliale ou d'une 

copropriété que vous occupez,
• d'un petit immeuble locatif où vous résidez,
• d'un logement situé dans une coopérative 

d'habitation non subventionnée.
À certaines conditions, vous pouvez obtenir l'aide 
financière du programme Virage Rénovation
• un prêt de 4000$ sans intérêt pendant 

trois ans plus une remise de 500$ ou
• une subvention de capital de 1000$ 

par logement admissible.

Renseignez-vous auprès de votre municipalité, 
de votre MRC ou de Communication-Québec.

Société 
d’habitation 
du Québec Québec a


